
g7emc Aimee quotidieime-7cme Année Mercredi SI mmcææ

♦mut S

JOURNAL DES INTERETS CANADIENS
JS asGS j*sann^s et jaime

E. JJJONNE, Rédacteur en Cher
ti* »

LE G Eli BR Ü UjSjSEA U, Editeur Propriéta ire

FRANCE

1 -S3.
appel audacieux 

Paris, novembre
On vient d'afficher sur les murs de 

Paris une afliche rouge où Ion pont 
lire ee (jui suit :

“ LA HATA 1 LL 15 
“ G\'ami journal t/uolidien.
“ AUX VICTIMES DES A1IUS

des patrons, des propriétaires* 
“ des huissiers, de la police, 

des monopoles, des magistrats, 
“ de l’administration,

“ des supérieurs militaires, 
et en îiénéral de toute autorité.

à famille est désormais river à une rupture ouverte entre le 
Saint-Siège et le Portugal.

La diplomatie pontificale vient de 
remporter un nouveau succès. La 
Russie vient d’établir des rapport 
oiliciels avec le Vatican. M. de Bou- 
tenietf qui n’était jusqu’à présent
fju’un agent officieux passera au rang 
dee ministre officiel. Après le réta­
blissement de la légation de Prusse

•• Le journal offre son concours, 
“ son assistance cl ses conseils, pour 
• assurer aux victimes de l'arbitraire 
•• la réparation des torts qu'elles ont 
/ subis et la revendication 
. droits. "

de

qtlC CfttiHh bien ! nous disons 
affiche est un scandale.

Certainement nous ne sommes pas j 
pétris de tendresse, ni férus d’admi­
ration pour la justice, l'administra­
tion, la magistrature actuelles. Mais j 
qu’on les désigne publiquement à la 
suspicion **t à l’animadversion , 
publiques.que l’on tienne les citoyens : 
en garde contre leurs agissements, 
qu’on prétende les protéger contre 
l’oppression, c’est là une énormité 
où l’on peut voir la manœuvre (l’une 
feuille aux abois pour attirer l’atten­
tion et se procurer des abonnés, mais 
qui révèle aussi quelque chose de

famille 
ouverte.

Objecterez-vous que le pouvoir 
tombe quelquefois dans des mains si 
faibles ou si indignes que le bien 
cosse d’fitre encouragé et le mal 
puni, que le contraire a lieu, et que, 
dans ce cas, la société doit pourvoir 
par elle-même à son propre salut ?

Nous n’en disconvenons pas, et _
nous avouons que le régime actuel j l’année dernière, c’est là un triom- 
est pour inspirer de légitimes phe considérable, dont Léon XITI a 
alarmes ; nous ajouterons qu’il est assurément le droit de s’applaudir, 
grand temps que les citoyens avisent La position de M. de Schlœzcr est 
pour substituer légalement à un très ébranlée, ses relations avec le 
ordre de choses qui est la ruine de la fameux Schumann-Valgreen lui ont 
France, l’ancien gouvernement royal, beaucoup nui dans l’opinon. On se 

! qui, du moins, proclamait les grands demande comment un ambassadeur 
| et tutélaires principes. a pu entrer dans de pareils tri pot a-

Mais le journal la Bataille, ne veut On dit M. de Bismarck furieux
pas de la royauté, il soupire après contre son représentant, qui du res- 
une république qui soit plus acccn- 1° n’a rien obtenu jusqu’à présent, et 
tuée que la république actuelle. Et & été “ roulé ” de la belle manière 
comment sa république subsistera-!- par le cardinal Jacobini.
.•Ile s'il sape d’avance en ee pay, le On s’occupe beaucoup des futures 
principe d autorité ! 1 1

f La conclusion pratique à tirer (le
h'urs ces excès de doctrine, c’est que les

républicains français sont incapables
de fonder un gouvernement.

plus à quel parti ils appartiennent. 
On parle de droite, de gauche minis­
térielle, de gauche historique, mais 
ces mots n’ont plus aucun sens. C’est 
un gâchis qui n’a pas de nom. La 
prochaine session de Monlecitorio 
promet de beaux jours.
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On écrit de Rome, h
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-L octobre

plus grave, à savoir un renversement
complet de l’esprit public, une 
eliroyantc perversion des notions 
d’ordre politique et social.

Nous ne parlons pas de l’attaque 
indirecte, mais violente dirigée contre 
les propriétaires cl les patrons, que 
l'on voue effrontément à la vindicte 
populaire ; nous nous bornons a

La nomination du P. Anderhdy 
comme coadjuteur du généra! des 
Jésuites avec droit de future sucres- 
sion a donné lieu à beaucoup de 
commentaires. Cette nomination a 
eu lieu sur l’invitation expresse du 
Pape. D’ailleurs le R. P. Reckx, qui 
est irès âgé.—il a quatre-vingt-onze 
ans,—n'y a fait aucune difficulté.

Depuis les événements de 1ST0, le 
général des Jésuites a quitté Rome 
pour aller habiter à Fiesole, près de 
Florence. Léon XIII tient beaucoup 
parait-il, à ce que tous les généraux 
d'ordres religieux, y compris les Jé­
suites. fixent leur résidence à Rome.

promotions au cardinalat dans le 
nouveau consistoire. Ÿoici à ce su­
jet des détails inédits : Parmi les fu­
turs cardinaux on me cite les trois 
noms suivants: Mgr Felinski,ancien 
archevêque de Varsovie, Mgr Sein- 
bratovicz, ancien archevêque de Lem­
berg, et Mgr Melchers, archevêque 
de Cologne.

Comme vous le savez. Mgr Felins­
ki a subi vingt ans de captivité en 
Sibérie. A la suite de l’accord con­
clu entre la Russie et le Saint-Siège 
il a donné sa démission pour ne pas 
mettre d’obstacle à la conclusion du 
7)io(lus vivendi, et Léon XIII l’a créé 
archevêque titulaire de Tarse.

Au mois de juin dernier,il estvenu 
à Rome, et a été reçu par Léon XI11 
avec beaucoup d’aiiabilité. Après un 
court séjour, il s’est rendu à Cracovie, 
où il a lixé sa résidence, et voilà qu'il 
y a quelques jours Mgr Felinski re

Une ville romaine vient d’être re­
trouvée en Tunisie.

La canonnière française le Jaguar. 
commandée par le lieutenant de 
vaisseau Massemet, a accompli nne 
mission archéologique en Tunisie, 
aux environs de Bograra et de El- 
Kantara (golfe de Grabès)

Voici quelques extraits du rappart 
de cet ofiieier :

péens, ayant environ cinquante mè­
tres carrés de base.

D’immenses colonnes de marbre 
rouge et vert, surmontées de chapi­
teaux artistement travaillés, for­
maient l’entrée de l’est. La princi­
pale pièce de l’édifice était formée 
par une enceinte carrée, bordée dans 
sa partie supérieure de frises en 
marbre blanc, supportées à leur tour 
par des colonnes torses.

A terre gisaient des statues en 
granit d’Egypte, et détail curieux, 
toutes sont décapitées comme à des­
sein, car on n’a pu trouver aucune de 
leurs tètes.

L’ancienne Griethis se trouve située 
près de la mer, dans un enfoncement 
de la cute ; ce n’est plus aujourd’hui 
qu’un monceau de ruines éparses,
s’étendant au loin dans la plaine ; le 
sol de la ville, raviné par les pluies, 
ne permet d’en reconnaître les artè­
res et la place des monuments que 
d’une façon approximative. On trou- 

j ve peu do pièces en bon état par­
mi les décombres ; les sculptures sont 
rares ; tout semble faire croire à une 
architecture massive plutôt qu’élé­
gante : l’imagination reste frappée,! 
en effet, par la dimension et la quan-1 
tité des blocs de marbre qui ont été | 
amenés et établis sur ce point.

Peut-être des fouilles patientes et j 
bien conduites amèneraient-elles la j 
découverte de fragments intéressants; j 
mais en l’état des choses, les inscrip­
tions latinos seules méritent Fatten-

A un kilomètre do là, on a décou­
vert les restes d'un baptistère cons­
truit avec les marbres mêmes du 
temple païen d’El-Kantara.

La ville ancienne était entourée de 
fortifications dont on suit encore la 
trace ; elle avait un pourtour de 1 à 
5 kilomètres. Dans les maisons, des 
mosaïques très ornées recouvrent le 
sol. Malheureusement, ces mosaïques 
sont restées si longtemps exposées à 
Fair, qu’une simple pression des 
doigts suffit à désagréger les cubes.

L ile était reliée au continent par 
une chaussée de construe! ion romai­
ne, dont les vestiges sont encore très 
apparents.

ü
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Histoire du Cap-Sun!é

V vsi ut-propos

\ Suite)

Cette pièce un peu

Saint-Laurent, sur le bord du dit 
“ fleuve, contenant une lieue et 

demie de front sur trois lieues de 
profondeur, le front joignant au 
nord-est au fief Monceau, et du 
côté du sud - ouest au fief de 
Deschambault, dans laquelle se 

4i trouvent comprises les rivières de 
“ Jacques-Cartier et de Portneuf. ” 

Quoi qu’il en soit de ces différentes 
manières d'assigner les bornes et les 
limites de la seigneurie de Portneuf, 
nous revenons à M. Pierre Robineau, 
que nous avons dit plus haut avoir 
été le premier qui ait commencé un 
établissement fixe et d’une valeur 
considérable à Portneuf. Ce Monsieur, 
après avoir pendant plusieurs années 
donné à son établissement tous ses 
soins, devenu par son grand âge 
incapable d'en poursuivre l’accroisse­
ment avec l’activité nécessaire, en 
remit la conduite à M. René Robineau, 
son fils, venu de France en Canada 
vers l’année 1044. Ce monsieur 
René Robineau, Sieur de Bécancour, 
chevalier de l’ordre de Saint-Michel, 
avait servi précédemment dans les 
armées du roi en France, en qualité 
d’enseigne dans le régiment de 
Turenne. Quoique ce Monsieur, en 
venant en Canada, se fût fixé sur la 
seigneurie de Portneuf, pour en pour­
suivre l’établissement, commencé par 
M. Pierre Robineau son père, néan- 

! moins il n’en était pas le propriétaire.
| Ce n’est qu’en 1071 qu'il en fit l’ac­
quisition, par un acte de cession du 
sept juillet, que lui fit M. de la 
Poterie, à qui la concession de la dite 
seigneurie avait été faite, comme 
lions l’avons dit en son lieu.

longue

Monsieur René Robineau, connais­
sant toute l'importance et la valeur 

à la ! dont, l'établissement commencé par

a ient inopinément à Rome, ce qui •. qU j} a £(£ possible de faire, eiiti _ 
justifierait les dires qui courent sur au[res celui d’une frise ; les moula-

î!?rt vérité, no saurait néanmoins paraître ! son père était susceptible, mit tous
1 3“ L , ici déplaci-o. BU. conlinne d'abord i «. «ta. pour le porter ou degré de

c les déchiffrer. Le Jetr.ee a run-1 ‘ --■ ■ ■ perfection qu'il lui était permis dut-
teindre, pour le temps et les moyens

i »

j de les deem tirer. Le Jaguar a rap 
porté de bograra tous les estampages |

*e

sa prochaine promotion au cardina­
lat.

Mgr Sembratowicz a donné sa (lé­sa
Aussi le coadjuteur du P. Reckx mission d’archevêque de Lemberg à

retenir ce qui vise 1 autorité et les viendra-t-il habiter définitivement à la suite de difficultés qui ont surgi 
présentants de 1 autorité, et nous Rome. dans son diocèse. 11 a été remplacér.*

répétons qu’il est impossible de con­
cevoir une inspiration plus anarchi­
que, plus destructive des principes 
fondamentaux de la paix sociale et 
de la tranquilité publique.

La défiance conduit naturellement 
au mépris de l’autorité, et le mépris j 
de l’autorité ne tarde pas à engen­
drer le mépris des lois, ür, si vous 
supprimez les lois dans un Etat, que 
reste-t-il Y Rien qu’une poussière 
humaine sans ciment ; le résultat est 
la désorganisation ci la mort.

Qui ne voit que l’autorité est pré­
cisément instituée pour assurer le 
respect des lois et des droits, pour
pro t é ger 1 a fa i blesse con t re 1 a v i ol en<'A
la simplicité contre l’astuce, pour 
faire régner en un mot l’ordre et la 
justice Y Si, à tort ou à raison, vous 
.jugez l’autorité incapable do remplir 
cette haute mission, le but de la 
société cesse d’être atteint, il ne reste 
plus qu’à se faire justice soi-même, 
on tombe dans la sauvagerie, et l’ère 
des embûches perpétuelles et des 
guerres d’homme à homme, de

Le Père Anderledv est de la Suis- par son neveu, Mgr Sembratowicz, 
se allemande. Il a beaucoup voyagé qui habite Rome. En l’élevant au 
et a lait un séjour de plusieurs an- cardinalat, Léon X111 ferait plaisir 
nées en Amérique. C’est un homme aux Ruthènes de G-alicie ainsi qu’au 
aux opinions modérées et très ins- gouvernement autrichien, 
trait, me dit-on. Quant à Mgr Melchers, en le refi­

ll est assez curieux que ce soient rant de Cologne et en lui conférant 
(les petits pays tels que la Belgique,la la pourpre, Léon XIII ferait dispa- 
Jlollande, la Suisse qui fournissoni mitre un des obstacles qui s’oppo- 
aujourd’hui ses généraux à la com- sent à la fin complète du Kultur- 
pagnie de Jésus ; c’est probablement kampf en Prusse, 
parce qu’il n’existe pas de rivalités \ L’opposition se remue beaucoup, 
nationales à l’endroit de ces pays. Il paraîtrait que le ministère Depre-

ges en essayés n’avaient fourni pour 
cette dernière que des résultats très 
médiocres.

Eli quittant Bograra, le Jaguar a 
fait route sur Tabelle, où il a mouillé 
le 20 septembre ; c’est près de ce 
point, au sud de File de Djerba, tout 
près du lieu nommé El-Kantara, 
que se trouvent de magnifiques rui­
nes.

Leur richesse, leur importance, 
leur étendue surtout, permettent de 
supposer qu’on se trouve en face de

ce que nous avons dit plus haut, 
savoir que (lès l’année 1G80, ou vers 
ce temps-là, il y avait des établisse­
ments formés au lieu nommé par la

qui étaient en son pouvoir. Enfin 
lorsqu’on 1081 la seigneurie de Port- 

suite, paroisse du Cap-Santé ;\?t il j neuf fut érigée en baronnie pal­
est à présumer que M. Pierre Robi- j Louis Xl\, déjà l’établissement tor- 
neau n’était pas ie seul qui se fût j mé n Portneuf, consistait en un 
établi dans ce lieu encore couvert de ! manoir seigneurial décoré de toutes 
forêts, assez éloigné de Québec, et les marques de noblesse et seigneurie, 
exposé aux insultes des sauvages, une belle chapelle ou se célébrait le
Ou 
v
l>n y voit aussi l’idée sincère qu’a- service divin tant pour le dit Siour 
vait la Compagnie d'augmenter la René Robineau et sa famille, que 
colonie, en favorisant les défriche- j pour les habitants déjà établis sur la
ments des terres ; de procurer la 
civilisation parmi les indigènes, et 
enfin, ce qui doit paraître encore

OU M f il VU uuiu t I U JUW UI , , , ,, 1 , ,, • 1 1

la capitale de l’ile avant 1ère ch ré- : lllus louablc’ ,le ck's!r1?." lirocUn‘r

La France est la seule grande nation \ lis commence à nourrir de sérieuses
catholique qui n’ait pas donné de appréhensions sur la prochaine ses* 
général à la compagnie. : sion. Le chef du cabinet pourrait

! bien voir se fondre sa majorité entre
Lundi, Mgr Vannutolli, nommé 

nonce à Lisbonne, partira pour son 
nouveau poste. La position du non­
ce est assez difficile à Lisbonne. Le 
gouvernement est entre les mains des 
franc-maçons,qui,sans outrer dans une 
persécution déclarée contre l'Eglise, 
lui suscitent toute sorte de difficul­
tés. J1 faut user de beaucoup de 
ménagements si l'on ne veut pas ar­

ses doigts. 11 suffit d’ailleurs que la 
défiance soit excitée à son endroit, 
que sa position paraisse tant soit peu 
ébranlée, pour que ses meilleurs amis 
F abandonnent, car ce n’est pas à M. 
Depretis, c’est au président du con­
seil qu’ils sont attachés. Du reste 
la confusion parlementaire et politi­
que est si grande, qu’à part les radi­
caux, les autres députés ne savent

tienne. Rien de plus frappant que 
ces ruines d’une grande ville. On 
est saisi de la profusion des marbres 
semés çà et là,et on se demande avec 
admiration de quelle manière ont pu 
être édifiés ces monuments grandio-

connaissance du vrai Dieu aux peu­
ples de la Nouvelle-France, plongés 
dans les plus épaisses ténèbres de 
l'infidélité.

dite seigneurie, plusieurs bâtiments 
tant pour la commodité que pour les 
nécessités de la vie, toutes les dépen­
dances en un mot d'un grand etablis­
sement, parc, jardins, bois, moulins, 
et quantité de terres en pleine valeur ; 
en un mot l’établissement commencé 
par M. Pierre Robineau et possédé

donses avec les moyens restreints ( 
disposaient les anciens.

À la suite des dernières fouilles pra­
tiquées en cet endroit avec des res­
sources insuffisantes, les ruines d’un 
grand temple ont été mises à jour 
sur les bords de la mer, dans un en­
droit isolé de la ville ; par son orien­
tation et quelques autres indices, on 
peut croire qu’il était dédié à Zéphir; 
entièrement en marbre et d'une 
grande richesse architecturale, il est 
construit d’ailleurs eu blocs cyclo-

; lors de cette érection de la seigneurieACJ • . . __ ___ _ ^Nous voyons aussi, par les termes : , >r T> / r> u­.. _ J__ . * 1 , ........ • ! en baronnie, par M. René Robineau,

trois lieues de profondeur dans les ; 
terres. ‘

Dans un extrait des t 
anciennes concessions de fiefs et de 
seigneuries du pay.:, par 'William 
Vaiidenvclden et Louis Charland. les 
bornes do cette seigneurie sont ainsi 
désignées : “ la dite baronnie de
i4 Portneuf,-située au nord du fleuve

ms un tel état do pros­
aïque temps avant cette 
monsieur avait aban- 
rançois*Robineau Sieur, 

de la Fort i lie, son frère ai né, les 
biens et les avantages qu’il avait en 
France, pour se fixer dans les sei­
gneuries de Portneuf et des îles 
Bouchard, dont il était aussi proprié­
taire.

(/I suivre)
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LA JANGADA
111MT Of NTS LIEUES

SUR L’AMAZONE,
Par .Itn.rcs Vkrnk.

(Su ile)
En cet endroit, le cours de l'Ama­

zone se montrait sous un aspect 
véritablement grandiose, mais son lit 
était plus que jamais encombré d’iles 
‘'t d’ilôts. 11 fallut toute l'adresse du 
pilote pour se diriger au travers de 
cet archipel, allant d’une rive à l’au­
tre, évitant les hauts-fonds, fuyant 
les remous, maintenant son imper­
ial bablo direction.

Peut-être aurait-il pu prendre FA 
huaty-Parana, sorte de canal naturel, 
qui se détache du fleuve un peu au- 
dessous de l’embouchure du Tunan- 
t ins et permet do rentrer dans le 
‘’ours d’oau principal, cent vingt 
milles plus loin, par le rio Japura ; 
mais, si la portion la plus large du 
“ turo ” mesure cent cinquante pieds, 
la plus étroite n’en complu que .soi­

xante, et la jangada aurait eu quel­
que peine à passer.

Bref, après avoir touché, le 13 juil­
let, à File Capuor, après avoir dépassé 
la bouche du Jutahy, qui, venu de 
Fest-sud-ouest, jette ses eaux noires 
par une ouverture de quinze cents 
pieds, après avoir admire des légions 
de jolis singes couleur blanc de sou­
fre. à face rouge cinabre, qui sont 
d'insatiables amateurs de ces noiset­
tes que produisent les palmiers aux­
quels le fleuve doit son nom, les voy­
ageurs arrivèrent, le 18 juillet, devant 
la petite ville de Fontoboa.

En cet endroit, la jangada lit une 
halte de douze heures, qui donna 
quelque repos à l’équipe.

Fontoboa, comme la plupart de ces 
villages-missions de l’Amazone, n'a 
point échappé à cette capricieuse loi 
qui les transporte, pendant une lon­
gue période, d’un endroit à un autre. 
11 est probable, cependant, que ce 
hameau on a fini avec cette existence 
nomade et qu’il est: définitivement 
sédentaire. Tant mieux pour lui, 
car il est charmant à voir avec sa 
trentaine do maisons, couvertes do 
feuillage, et son église dédiée à Notre- 
Damo do Guadalupe, Vierge Noire 
du Mexique. Fontoboa compte un 
millier d’habitants, fournis par les 
Indiens des doux rives, qui élèvent 
de nombreux bestiaux dans les opu­
lentes campines des environs. A 
cela ne se borne pas leur occupation ; 
ce sont aussi d’intrépides chasseurs,

ou, si on l’aime mieux, d’intrépides 
pécheurs de lamantins.

Aussi, le soir même de leur arrivée, 
les jeunes gens purent-ils assister à 
une très intéressante expédition de
ce genre.

Doux de ces cétacés herbivores 
venaient d’etre signalés dans les 
eaux noires du rio Cayaratu, qui so 
jette à. Fontoboa. On voyait six 
points bruns se mouvoir à lour sur­
face. C’étaient les doux museaux 
pointus et les quatre ailerons des 
lamantins.

Des pêcheurs peu expérimentés 
auraient pris tout d'abord cos points 
mouvants pour des épaves en dérive, 
mais les indigènes de Fontoboa ne 
pouvaient s’y tromper. Bientôt, d’ail­
leurs, dos souilles bruyants indiquè­
rent que des animaux à évents chas­
saient avec force Fair devenu impro­
pre aux besoins de leur respiration.

Deux ubas, portant chacune trois 
pécheurs, se détachèrent du rivage 
et s’approchèrent des lamantins, qui 
prirent aussitôt la fuite. Les points 
noirs tracèrent d’abord un long sil­
lage à la surface de l’eau, puis ils 
disparurent à la fois.

Les pêcheurs continuèrent à s’a­
vancer prudemment. L’un d’eux,arme 
d’un harpon très primitif,—un long 
clou au bout d’un bâton,—so tenait 
debout sur la pirogue, pendant que 
les deux autres pagayaient sans bruit.
Ils attendaient que la nécessité de 

'spirev w\respirer ramenât les lamantins à

leur portée. Dix minutes au plus, et 
ces animaux réparai traient certaine­
ment dans un cercle plus ou moins 
restreint.

En effet, ce temps s'était à peu 
près écoulé, lorsque les points noirs 
émergèrent à peu de distance, et 
deux jets d'air mélangé de vapeurs 
s’élancèrent bruyamment.

Les ubas s’approchèrent ; les har­
pons furent lancés en même temps ; 
l’un manqua son but, mais l'autre 
frappa l’un des cétacés à la hauteur 
de sa vertèbre caudale.

Il n’en fallut pas plus pour étour­
dir l’animal, qui est peu apte à se 
défendre quand il a été touché par le 
1er d'un harpon. La corde le ramena 
à petits coups près de l’uba. et il fut 
remorqué jusqu’à la grève, au pied 
du village.

Ce n’était qu’un lamantin de pe­
tite taille, car il mesurait à peine 
trois pieds de longueur. On les a 
tant poursuivis, ces pauvres cétacés, 
qu’ils commencent à devenir assez 
rares dans les eaux de l’Amazone et 
de ses affluents, et on leur laisse si 
peu le temps de grandir, que les 
géants de l’espèce ne dépassent pas 
sept pieds maintenant. Que sont-ils 
auprès de cos lamantins de douze et 
quinze pieds, qui abondent encore 
dans les fleuves et les lacs de l’Afri­
que !

Mais il serait bien difficile d’em­
pêcher cette destruction. En effet, la 
chair du lament in est excellente,

même supérieure à celle du porc, et 
l’huile que fournit son lard, épais de 
trois pouces, est un produit d’une 
véritable valeur. Cette chair, lors­
qu’elle est boucanée, se conserve 
longtemps et donne une alimentation 
saine. Si l'on ajoute à cela que l'ani­
mal est d’une capture relativement 
facile, on ne s’étonnera pas quo son 
espèce tende à sa complète destruc­
tion.

Aujourd'hui, un lamantin adulte, 
qui “ rendait " deux pots d’huile 
pesant cent quatre-vingts livres, n’en 
donne plus que quatre arrobes espa­
gnols, équivalant à un quintal.

Le 19 juillet, au soleil levant, la 
la jangada quittait Fouteboa et se 
laissait aller entre les deux rives du 
fleuve, absolument désertes, le long 
des iles ombragées de forêts de ca­
caoyers du plus grand effet. Le ciel 
était toujours lourdement chargé de 
gros cumulus électriques, qui fai­
saient pressentir de nouveaux ora­
ges.

Le rio Jurua, venu du sud-est, se 
dégagea bientôt des berges de gau­
che. A le remonter, une embarcation 
pourrait s’enfoncer jusqu’au Pérou, 
sans rencontrer d'insurmontables 
obstacles, à travers ses eaux blan­
ches, que nourrissent un grand nom­
bre de sous-atlluents.

C’est peut-être sur ces territoires* 
dit Manoel, qu’il conviendrait' (le 
rechercher les descendants do ces 
femmes guerrières qui ont tant émer­

veillé Orellana.Mais il faut dire que, 
à l’exemple de leurs devancières, 
elles ne forment point de tribu à part. 
Ce sont tout simplement des épouses 
qui accompagnent leurs époux au 
combat, et celles-ci, parmi les Jurtias, 
ont une grande réputation de vail­
lance. ”

La jangada continuait à decendre ; 
mais quel dédale l’Amazone présen­
tait alors ! Le rio Japura, dont l’em­
bouchure allait s’ouvrir quatre- 
vingts milles plus loiu, ot qui est 
un de ses plus grands affluents, cou­
rait presque parallèlement au fleuve.

Entre eux, c’étaient des canaux, 
des iguaradès, des lagunes, des lacs 
temporaires, un inextricable lacis, 
qui rend bien difficile l’hydrographie 
de cette contrée.

Mais, si Aranjo n'avait pas de car­
te pour se guider, son expérience le 
servait plus sûrement, et c’était mer­
veille de le voir se débrouiller dans 
ce chaos, sans jamais s’égarer hors du 
grand fleuve.

En somme, il lit si bien que, le 25 
juillet, dans l’après-midi, après avoir 
passé devant le village de Parani- 
Tapera, la jangada put mouiller à
l’entrée du lac d’Ega ou Teffe, dans
lequel il était inutile de s’engager, 
puisquil aurait fallu en sortir pour 
repronde la route de F Amazone.

(A suivre)
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L'Association Mutuelle de Pré­
voyance du Canada, a dépose hier, 
entre les mains du gouvernement 
provincial, la somme de $5 000 pour 
la sécurité de ses assurés. C’est en 
vertu d’une loi de la Législature 
locale, 40 YicU chap. 19, s. 2, que 
cette compagnie d’assurance est tenue
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me on le voit, fait d’excellentes 
affaires, et marche de progrès en 
progrès.

L’opinion de M. A. Lusignan sur 
les journalistes :

“ Vous autres les journalistes poli 
tiques, vous êtes les bûtes de somme! de déposer au fur et à mesure qu’ils 
des partis. Vous êtes jeunes et vail- arrivent, les excédents de ses recettes 
hints, vous avez du talent et de l’a- sur les dépenses, 
venir, mais de fausses notions de ce I L’Association de prévoyance, coin* 
qu’est la vie : vous courez vous faire 
enharnacher et monter par des écu 
vers politiques qui ne valent certes 
pas toujours ceux du cirque. Vous 
fournissez une carrière brillante, mais 
toujours improductive, et quand 
vous êtes fourbus, morfondus, ren­
dus, on vous laisse crever, et plus 
tard s’il entend parler de vous le joc­
key dit : “ Oui, c’était une bonne 
hôte! ”

** Bôte est bien le mot.
“ Le journalisme politique n’a de 

sens, au point de vue des affaires, 
que si on le fait à son compte : le 
faire à gages, c’est passer avec la 
misère un bail emphytéotique.’’
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Une IcltreGe.ir. Ciinon. VI. I*.

M. S. X. Cimon, M. T., écrit à 
T Electeur une lettre dans laquelle il 
montre de la mauvaise humeur 
contre l’honorable M. Mousseau qui 
ne s’occupe pas, dit-il, de sa récla­
mation de §70 000. Il voudrait un 
premier ministre plus selon son 
cœur.

•M. Cimon a peut être raison do 
réclamer des indemnités, mais il a 
tort, grandement tort de s’en prendre 
à M. Mousseau, si les règlements 
retardent. Qu’il s’adresse au tribunal 
compétent, lequel jugera entre lui et 
le gouvernement ! Quand bien même 
M. Mousseau serait remplacé par le 
chef fort dont parle M. Cimon. com­
ment pourrait-il espérer obtenir plus 
vite et plus facilement la somme 
qu’il réclame ?

" Hier après-midi, les Dames et les 
Demoiselles, enfants de Marie aux 
Ursulines, ont reçu la visite de 
Monseigneur l’Archevêque. Sa Gran­
deur a donné une conférence sur la 
charité qui est une des œuvres dont 
s'occupent les Enfants de Marie en 
laveur des enfants pauvres : elles 
n’oubliront pas les paroles si frap­
pantes de cette conférence.

L’association compte actuellement 
cent cinq membres : elle possède une 
bibliothèque d'environ cinq cents 
volumes, [y compris les livres de 
l’archiconfrérie de Sainte Angèle.

La pétition d’élection de South 
Renfrew est venue devant la cour 
d’appel lundi présidée par le chance­
lier et le juge Cameron. La preuve 
et les plaidoiries terminées, le chan- 
chelier a décidé que le fait de payer 
les dépenses des électeurs pour venir 
voter au bureau de votation était 
considéré par lui et par le juge Ca­
meron comme suffisamment prouve 
que pour l’élection fut annulée.

Par la preuve il appert suffisam­
ment que des manœuvres corruptri­
ces ont eu lieu, à la connaissance du 
Dr Dowling, le candidat libéral. Le 
juge a annulé l'élection avec dépens 
et va considérer maintenant si l’in­
timé doit être disqualifié. Le juge Ca­
meron a concouru dans ce jugement 
et a dit que Dowling était disquali­
fié. A un jour qui sera fixé, le chan­
celier rendra le jugement final.

Le R. P. Turgeon vient de rem­
placer le R. F. Cazean comme rec­
teur des RU. PP. jésuites de Mont­
réal. Le R. P. Cazeau remplissait 
cette charge depuis six ans. Le R. 
P. Turgeon est Canadien-français 
de naissance, comme son produces- 

1 seur.

If honorable M. Mousseau est parti 
lundi soir de Montréal pour Ottawa.

L’hon. L. R. Masson, de Terre­
bonne, T. Normand, des Trois-Riviè­
res, et F. L. Desaulniers, M. PP. du 
comté de St-Maurice, sont arrivés à 
Québec hier soir, par le chemin de 
fer du Nord.

La nomination des candidats pour 
l’élection fédérale de Lennox a eu 
lieu lundi, à Napanee. M. Pruyne, 
riche négociant de Napanee, a été 
mis en nomination par les conserva­
teurs, et M. Allison, est le candidat 
libéral. Lennox est le comté qui élu 
Sir John, aux élections de 1882 par 
une majorité de plus de 200 voix.

SurpliiH et déficits

Sir John Rose, ministre des finan­
ces, prononçait dans un discours re­
marquable, le 7 mai 1809, les paroles 
suivantes :

Nous savons tous quels désastreux 
effets out eu les déficits qui se pro­
duisirent dans les finances de la ci- 
devant province du Canada, quelques 
années avant la Confédération. En y 
faisant allusion, je suis loin de 
jeter du blame sur ceux qui occu­
paient à cette époque la position que 
je remplis maintenant. Je sais toutes 
les difficultés qu’ont rencontrées mes 
prédécesseurs au ministère des finan­
ces. Ni l’honorable M. Holton, ni 
l’honorable M. Galt n’étaient suffi*- 
sarnment appuyés par la Chambre on 
h* pays, pour faire passer les lois 
fiscales nécessaires en pareilles cir­
constances.

A la prochaine réunion de la 
Société Royale dn Canada, il sera 
probablement prononcé dix a douze 
conférences dans la section française.

Nous regrettons d’apprendre le 
décès de M. J. B. Lamère, ancien 
gérant de la compagnie du Richelieu, 
arrivé mardi. M. Lamère était malade 
depuis longtemps et on s'attendait à 
sa mort, qui n’en sera pas moins 
regrettée par ses nombreux amis. 
Nous offrons nos condoléances à la 
famille du défunt.

Un comité ayant pour président 
M. Jos Tassé vient de se former à 
Montréal, pour recueillir une somme 
d’argent qui serait offeite au Rvd 
Père Labelle, le curé colonisateur sii

j connu, à l’occasion de l’anniversaire 
Les partis étaient si également j de sa naissance et pour reconnaître

divisés qu il eut été bien difficile de hes services qu’il a rendus à la colo-
faire adopter les mesures nécessaires -, .• u vl- i, 1 i , i nisation en faisant établir par despour equuibrer les revenus et les , . l 1 _
dépenses. Néanmoins l’administra-1 co*ons dans m vallée de 1 Of tawa plus 
tion actuelle manquerait à son j de 20 townships.
devoir, si, forte de la majorité de la _____
chambre, forte je crois, de la con­
fiance du pays, elle donnait à croire rédacteur ûo * Electeur donne
à l’étranger que, durant une année \ une correction bien méritée à un 
quelconque, nous pouvions laisser, nommé John Mee, qui profite de son 
les déficits s accumuler sans être! absence du Canada pour insulter 
prêts à soumettre à la chambre, ; lusiours dc sos amis politiques
imposant des taxes exceptionnelles j ^ans colonnes dn fameux journal 
et spéciales si besoin en est, pour suisse, intitulé : Le Républicain. 
combler les déficits. ---------

Cette déclaration de Sir John Rose ! Une dépêche de Saint-Jean, N. B. 
est parfaitement juste. Pour que*, annonce le décès du lieutenant-géné- 
PEtat soit prospère, et jouisse d’un ral James Dom vil le, père de l’ex-dé- 
grond crédit à l’étranger, il faut qu’il puté Domville. Cette famille tire 
prenne les mesures nécessaires pour son origine de l’époque de la conqué- 
coinbler les déficits passés, et qu’il j te des Normands. Il entra dans 
se crée des sources de revenu suffi- j l’armée anglaise à l’âge de 18 ans, et 
Kant.pourgcmpêcherles déficits futurs, conquit ses grades successivement 
Le gouvernement McKenzie n’a ja- jusqu’à celui de lieutenant-général

Pendant la présente saison d'hiver, 
les principales villes des Etats-Unis 
sont appelées à jouir d'un avantage 
signalé par le passage de Monsei­
gneur Capel, éminent prêtre anglais, 
envoyé extraordinaire de la part du 
Souverain Pontife Léon XIII, pour 
faire des discours publics dans le but 
particulier de montrer la libéralité 
de l’Eglise Romaine, les vues libé­
rales sur lesquelles reposent ses ins­
titutions et la liberté vraie quelle 
laisse aux fidèles qui la composent 
de penser, de parler et d'agir.

Le dimanche premier novembre 
courant, Monseigneur Capel s’était 
rendu dans notre ville de Détroit, sur 
les instances de 8a Grandeur Mgr 
Beorgess, évêque de cette ville.

A l’éloge du bon esprit qui anime
les habitants de cette cité, nous
sommes heureux de noter qu’il n’v a

i *, !

sont l'objet de toutes les conversations 
à Détroit, que la population s’est 
réellement édifiée ; qu’un grand nom­
bre de ceux qui n’appartiennent point 
à l’Eglise catholique, ont eu occasion 
de laisser tomber chez eux des pré­
jugés qu'ils ne pourront plus nour­
rir contre l’église Romaine, chacun 
a pu se convaincre enfin des vraies 
libertés que l’Eglise garantit à tous 
ceux qui sont soumis à ses lois, et à 
ses institutions, sans jamais apporter 
ni entraves, ni oppositions à tout le 
progrès auquel peut aspirer une 
bonne et solide société. Notons en 
passant que Monsieur Capel,à Détroit, 
comme partout, a su mettre en pra­
tique la Doctrine qu’il porte dans ses 
discours, en faisant don des bénéfices 
que lui rapporte le prix d’entrée à 
ses instructions, pour la fondation, à 
Détroit même, d’une maison des 
sœurs du Bon Pasteur dans un but 
dont la société éprouve un si grand 
besoin de nos jours.

Le dimanche qui a suivi le passage 
de Monseigneur Capel à Détroit, un 
certain ministre d’un culte dissident 
a cru devoir mettre un terme à 
l’admiration dont l’éminent orateur 
avait été tout particulièrement l’objet 
de la part de ses gens, en cherchant 
à jeter un grand discrédit sur l’état 
des finances dc Mgr Capel, et 
en essayant de calmer peut-être les 
inquiétudes qu’avaient fait naître en 
eux les irréfutables vérités qu'ils 
avaient entendues. Ce ministre a 
obtenu tout l’effet contraire. 11 a 
prouvé que Monseigneur Capel avait 
eu raison de montrer que l’Eglise 
catholique est libérale dans son en­
seignement plus qu’aucune de celles 
qui l'attaquent à tout propos et sans 
relâche. Quant au mauvais état des 
finances ou de la fortune de Monsei­
gneur, nous n'avons pas de peine à 
croire à la prétention de M. le mi 
nistre ; nous savons que le clergé 
catholique n'a point de patrimoine à 
amasser et à laisser aux siens à qui 
il a renoncé en entrant dans le 
ministère ; nous savons que notre 
clergé ne se préoccupe que des be­
soins et des misères d’autrui avant 
tout, et que les fonds qui peuvent 
entrer dans le trésor de l'église, sont 
le patrimoine réservé des pauvres et 
des malheureux, témoins les hospi­
ces innombrables dont elle a couvert 

| les*pays évangélisés par elle. Nous 
félicitons donc Mgr Capel, de donner 
ainsi raison à M. le ministre, qui a 
osé lui jeter une pierre dont le 
ricochet seul a pu etre sensible, et 
nous sommes heureux de savoir par 
la bouche de nos ennemis dans la 
foi, que nos prêtres ne sont point des 
financiers.

Résumé des dépêches
-m. .-»*

Les vents tempétueux que nous 
avons eus presque toute la semaine 
dernière ont dû occasionner bien des 
sinistres sur les lacs et sur les rivages 
de nos mers. Entre autres accidents 
nous en avons un d’un genre tout 
particulier à enregistrer à Sandwich.

Un nommé M. Forest, ancien capt. 
d'un de ces petits bateaux qui sillon­
nent notre rivière Détroit et nos lacs, 
occupait, depuis quelques années, un 
poste de retraite à l’entrée du lac 
Eric, où il n'avait à faire qu'à entre­
tenir une lampe de nuit comme 
phare pour prévenir les bateaux de 
certains écueils que le Gouvernement 
avait pris à charge de faire connaître 
à la navigation. Se service était des 
plus simples ; allumer une lampe à

KtHOPi:

FRANCE

Paris 20 novembre 1883.
On parle de la retraite possible de 

M. Tirard, ministre des Finances, et 
de son remplacement par M. Léon 
Say.

18 ouvriers se sont noyés en tra- 
\ ersant la Seine du côté de Nantes.

Le gouvernement envoie une nou­
velle mission au Congo, pour secou­
rir la caravane de Brazza.

Les documents diplomatiques re­
latifs à l'affaire du Tonquin sont 
sous les yeux de la commission par­
lementaire chargée d’examiner la 
demande d’un crédit pour l’expédi­
tion.

Au Tonquin des pirates dévastent 
les bords de la Rivière Rouge et les 
environs d’Hanoi. La garnison de 
Bac-Ninh est porté à 10 000 hommes.

D'après un correspondant, la Chi­
ne prépare une levée» 120 000 hom­
mes.

\ NCtÏjETERRK

Londres, 20 novembre.
M.Sullivan,avocat d’O’Donnell est 

mieux.
Le Standard publie une lettre d’a­

veux d’un officier faisant partie d’une 
société secrète de 2*28 membres, dont 
30 sont partis en mission, munis 
d’argent anglais ; il déclare cruel et 
tyrannique le serment prêté par les 
membres.

L'ingénieur 'William Siemens est 
mort aujourd’hui à l’âge dc 03 ans.

La Reine a quitté Balmoral pour 
résider à Windsor.

Le médecin Henry Jones a>ant 
reçu hier une balle à la cheville du 
pied, a subi une amputation, à la 
suite de laquelle il est mort.

A Dublin, l’accusé Poole a été dé­
claré coupable du meurtre de Kenny 
et condamné à être pendu le 18 dé­
cembre.

ALLEMAGNE 

Berlin, 20 novembre.
A Thorn (Prusse), 50 personnes 

sont, malades de la trichinose.
La diète prussienne s'est ouverte 

aujourd'hui
Budjet de 1884-85, en équilibre 

avec 1 milliard 112 millions 800 mil­
le marcs (le marc vaut 22 sous ou 
contins |.

Le prince d'Allemagne sera fêté 
pendant 10 jours à Madrid.

pas eu d’absence chez aucun des! ja tombée de la nuit, et 1 éteindre a
notables de la ville, à quelque culte 
qu’ils appartiennent. Les différents 
ministres protestants ou autres ont 
voulu se montrer au cortège de 
réception organisé par Monseigneur 
l’Evéque. Tout a été grand, et dans 
l’ovation dont Monseigneur Capel a 
été l'objet à son arrivée dans la ville 
et dans l’attitude do la foule qui s’est 
spontanément portée sur son passage 
dans les rues que le cortège a par­
courues pour se rendre à l’évêché 
catholique

Pendant la journée il y a eu une 
première instruction à l’église Saint 
Louis de Gonzague,et une deuxième

la pointe du jour, mais le genre de 
vie était étrange. Le tenir sur un 
petit bateau solidement ancré au 
milieu des eaux, passablement éloi­
gné de tout rivage : la solitude était 
dans toute la signification du mot.

Le lundi, 12 courant, il parait que 
le vent a tellement battu le petit 
bateau, qu’il en a arraché les ancres, 
et en a tellement dispersé les débris 
que toutes recherches n’ont encore 
abouti à rien apprendre de ce qu’est 
devenu le malheureux M. Forest. 
On ne perd cependant pus tout espoir 
encore, car il a pu peut-être fuir avec 
le canot qui lui servait à aller cher-

à 1'Opera House. L’auditoire a été chor ses provisions ordinaires et se
tellement compacte que la foule a dû 
stationner devant les portes et que 
c’est à peine si les personnes munies 
de billets d’entrée ont pu être placées 
autant debout qu’assises.

L’orateur a été éloquent, inutile de 
de le dire ; sa mission fait assez sup­
poser qu’il a le don de la parole au 
suprême degré. Le silence et l’ad­
miration que Monseigneur Capel a 
remarqué dans l’assemblée l’ont 
porté à la véhémence, dans des ac­
cents de voix et des expressions cha­
leureuses qu’il n’est point possible 
de rendre. Le nombreux clergé ca­
tholique présent n’a pas manqué j
d'éprouver intérieurement un légiti- f , . ..m ‘ ,(rl1 -i „ i . , ° La temperature si varice que nous
cr \ pifr snnl’K g C a 1 l-11 ° iCes | avons cuc pendant toute la saison desorateurs que 1 hghsc romaine seule a traTauI j ctre des „,M

réfugier dans une des îles voisines. 
Ces suppositions ne sont que des 
conjectures dont on aura raison sous 
peu, car les recherches se continuent 
activement et affectueusement par 
les amis et la famille consternée de 
l’infortuné Forest.

Si l'on peut croire aux pressenti­
ments, on rapporte qu’il y a à peine 
quinze jours Forest avait voulu se 
démettre dc sa charge, mais une 
augmentation de cinquante sous par 
jour l’a décidé à continuer, pour sa 
perte, hélas ! Nos condoléances bien 
sincères à sa famille aflligéc.

i.lIEKKQUi:

A New-York, une ancienne église 
universaliste a été convertie en église 
catholique pour les hommes de 
couleur.

Un navire chargé de blé a sombré 
i à 5 milles d'Utica.

A Fairfax (Yirginie,) explosion 
d’une chaudière à vapeur; 3 victimes.

Une explosion s’est produite à 
Streator (Illinois,) dans une mine ; 
deux morts et plusieurs blessés.

Un incendie a consumé deux plan­
chers à une école de Baltimore, après 
la sortie des élèves, le 19 novembre.

11 parait que la perception des 
taxes a donné lieu à des fraudes pour 
1 million de dollars dans le comté de 
Brewster (Ohio.)

Les typographes du Free, /'rets de 
Brooklyn sont en grève, pour obtenir 
une augmentation de salaire.

L'hôtel Dewdrop à Danville 
(Indiana,) a été détruit par une 
explosion de dynamite : les auteurs 
du crime sont inconnus.

A Boston, un failli assigné pour 10 
heures du matin s’est présenté plus 
tard, en prenant l’heure du méridien 
soi-disant uniforme. On a refusé de 
l’entendre.

Le travail du fer est en souffrance : 
une fabrique est au repos, trois 
autres ont renvoyé les trois quarts 
du personnel ; 2 000 hommes de
plus se trouvent sans emploi.

Petites nouvelles

CINQUANTIÈME ANN1VIÎHSAI1115.—L.l ivy,'.
rende Sœur St-Bernard,supérieure Gênê 
raie des sœurs de la congrégalion 
Notre-Dame, célènre aujourd'hui, |,- 
cinquantième anniversaire de sa pi., 
fession religieuse.

Des adresses de félicitation, de I., 
part des citoyens de Montréal, ont éir 
pjésentêes à cette occasion.

La mère St-Dernard, on se le rappelle,
est venue, il y a à peine quelques s.....
nés, faire visite aux Hcvéreiides Sonir,- 
de la Congrégation de St-ltocli.

Les sœurs de la congrégation sont 
répandues dans toute la province, on 
on apprécie bien leur enseignement pra 
tique et intelligent.

ê
DifcESPOtn i'iiématuiu:.—-Diui.'incliif un 

lin le chef do police Genest, Je Hull, 
arrivait à Lévis, avec un enfant d­
M. Henri Lefcruièro, trésorier de la ville 
de Hull, pour le conduire à fliospice 
St-Josepli de la Délivrance. Vers les 
(plaire heures lundi apres le jeune La 
(ornière, liompa la vigilance de s.*s 
gardiens et se sauva. Il fut poursuivi 
par un de ses camarades jusqu’au (pmi 
de la traverse ôû la police l’arrêta 
les instances de son camarade.

Uet enfant a déclaré vouloir se sui 
cider.vu se noyant, plutôt que de rester a 
l’Hospice. Les pan nts lurent avertis d** 
l'intention de leur enfant par télégraai 
me el ces derniers ont répondu d-* ren 
voyor l’enfant à Hull. Il est en cousé 
(j i le n ce reparti eu compagnie de M. (i.* 
nest après avoir pi omis de mieux fair.- 
à l’a vr ni r. .

l’i:miiii.\n»:hemi:nt st-c.ii\hm-s.— Il ne 
manque plus qu'un pou de ballast pou i 
niveler celte nouvelle voie avant «1»* la 
livrer au passage des convois. Elle sera 
probablement en opération avant Xo**1

ciuminei..— Le matelot Humbbuou 
condamne par !»* jury dans l'alf'lire •!»• 
.NJme Dillon. subir son procès aux pro 
chaînes assises dû Québec, comm-1 ho 
micide, a choisi pour défi nseur M i .1 
Molony.

MKitci.—Nos remerciement-: à M. .!. A. 
1.anglais libraire de St Boch pour l’envoi 
d’un exemplaire de l’almanach qu’il a 
publié. C’est un des plus complets et d»-s 
[dus intéressants que nous ayons vus.

— .Merci aussi à MM. Lavigm* et Lajoie 
de Montréal pour l’envoi de deux 
jolies romances : ** li faut aimer, ' 
paroles de Molière et musique de M. 
Ernest Lavjgne el ** I n dernier baiser, 
poésie de Vrmaml Berthet, musique de 
Antony Uiomlens.

Aussi, la marche du 13e régiment 
morceau exécuté déjà par le corps de 
musique du bée et arrangé pour piano 
par M. K. Lavigne.

— Envoyez un timbre-poste de 3 cent- 
au Dr. J. C. Ayer& Go., Lowell, Mass, 
et vous recevrez la collection •!»• 
Indies cartes pour album

► • * •4 s

le privilège de former et de présen­
ter devant les plus hautes sociétés, 
avec les solides convictions qui se 
puisent dans l’infaillibilité des doc­
trines qu’elle enseigne.

fantastiques. Des journées très belles, 
très douces, sont suivies de journées 
vraiment hivernales. Aujourd’hui le 
froid est tellement tigoureux que les

Nous ne voudrions point nous per- i ‘'°st!'mcB <Vhiv<!r sont portts l,urto"1 
mettre de faire le moindre common- T»'q«c nous no soyons pns urnvl-s
taire sur les savantes instructions 
laites par Mgr Cupel à Détroit, tlans 
la crainte de commettre des erreurs, 
mais nous devons à la vérité un 
témoignage que nous sommes heu­
reux de rendre, c’est que scs discours

à la saison ordinaire de ces vêtement s. 
Nous n’avons pas encore eu de neige, 
mais nous pouvons nous y attendre 
sous peu.

llTE CtIRAKDOT.
---*—

mjcïUw—Ln Balinerie de Sucre de 
Betterave, de Boit hier, a commencé scs 
opérations hier, sous scs nouveaux 
auspice?.

-—Salsepareille d’Aver. Son passé de 
quarante ans est nu constant triomphe 
sur les maladies du sang.

j/mommi: aux mois vis.uœs. —Tel est le 
titre d'une tragédie en trois actes mise 
à l'étude par le cercle Papineau pour la 
soirée de la sainte Catherine, le 20 
novembre prochain. C’est la première 
fois que cette tragédie sera donnée à 
Québec, elle sera interprétée par les meil­
leurs amateurs du cercle Papineau, les 
costumes et la mise en scène ne laisse* 
roui rien à désirer. Nous engageons 
nos lecteurs de réserver dès maintenant 
leurs sièges, et d’aller applaudir des 
amateurs d’élite, qui consacrent leurs 
loisirs à des travaux sérieux afin de 
venir en aide à des enivres de charité 
el patriotiques.

consciî..— Les cultivateurs qui vieil 
nent vendre leurs produits à (jurhe» 
doivent connaître un peu les règlements 
municipaux pour nVdre pas exposés à 
des désagréments.

Ainsi hier matin un cultivateur d*- 
Ste-l*'oye a {failli être mis à Pamern!»* 
pour avoir livré des patate- au i î o m i * i b 
dos acheteurs.

Le tribunal lui a dit que s’il voulait 
prendre ainsi des commandes et livreu­
ses légumes à domicile, il devait prendre 
un numéro, chose qui coûte $7.50.

Il est ainsi dangereux de vendre mu 
le marché la viande dos bestiaux no 
élevés par celui qui la verni et aclie!»'*- 
pour le commerce.

Ainsi les cultivateurs devioni •• 
prendre leur part.

Nous les invitons à se tenu sir leur 
garde.

in TW.KditA piim com vont:.—Cet antoninr 
un M. Menusier, a proposé en I rauc 
l’adoption d’une mode assez originale 
de télégraphie. Le télégraphe si ra soir 
marin. A tous les (10 lieues, (list a no* 
moyenne parcourue chaque jour pat h' 
navires deux (ils s’étendront en croix 1 
une distance de 20 lieues de cliaqn- 
côté du fils principal et seront lerirn 
nées par des bouées que la mer uieiir 
la plus orageuse ne saurait briser

De ces bouées on pourra eu t inj* ‘L 
tempête demander du secours au t'O*1'* 
central qui étant en cou'ununicaiii'' 
avec Imites les bouées pourra averti 
les vaisseaux qui pourraient |»<>rl»,: 
secours aux navires eu détresse.

Si i'armateur veut faire revenu- 
vaisseau, il n’aura qu’a avenir « 11 
bonne centrale qui lorsque le navire h11 
télégraphiera donnera alors l’avis du 
retour.

Go serait commode.

nouveau jociinai..— Les dépêches «: 
Montréal nous annoncent F.ippnrition 
prochaine d'un nouveau journal. * 
Citoyen. Il sera indépendant en poliliq11 • 
et servira spécialement d’organe aux 
sociétés de bienfaisance.

un chien runiKiw.—(.les jours dernin 
une femme était eu promenade eluv. 
une de ses amies à SbSauveur avec u»1 
petit garçon de 19 mois. On d)Rn!l ilU 
petit un os pour servir de nounitnreau
chien.

Quelques seconde après on eniciuF
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iis cris 'l“ détresse dans la cour. On 

lunil on :outo liAtc. Le chien furieux 
'.<icliaj.,)ai: contre lo bambin. On a ou 
"*{lU]b Jos r list* rus (lu momie à dégager 
l jeune H.fanl qui ne survécut qnc 

mi *hjuns jours a col accident.
' oNr>UKNT BT PI LUTES DK IIOLOWAV.—.1 a-

inais en faute. Dans toutes les irrita- 
tiôns de la peau, les maux, ulcères, bru- 

ilir,.s. les durcissements scrofuleux des 
• landes,renouent do Holloway otlVc des 
nâiviis prompts et faciles de guérison 

trompent jamais les plus sures 
...gérances. Il manifesto un pouvoir tout 

:,iji<*uliei* pour restrcimire les mllam* 
alions,rafraicliir le sang surchauffé, et 

ï.Miir «m, ér-lier. Unîtes les matières acrimo- 
^n'oses »'l contraires à la santé. Pendant 

’elles agissent ainsi d’une manière 
|es I *i l il les n • soûl pas mains 

. ,*jnar«i lia blés par leur pouvoir à amé- 
jl(Mvr la condition générale du corps. 
>n,is rinlîueiice de ces puissant ; rein»*- 

IVnfanl débile devient fût L « t robus- 
i,. l.es ligures pâles et émaciées re- 
.jeiinent leur couleur et leur rondeur 

les dysp eptiques mangent, sans erain. 
i,. ,*i s uis inconvéïiie ut.

I
III

,pl
il n

l<n'iculturci*A4_-—-

( iiclin cori«‘^pondant dM.NTAïuo]

f/Airr DK K VIUE KF. vin {Suite.)

Les vins tirés de la cuve doivent 
eiiv logés dans des barils solides, 
comme grande propreté, et exempts 
do goût désagréable. Tout baril sus­
pect doit impitoyablement être re­
jeté ; c’est un mauvais calcul d'etre 
économe pour tout ce qui concerne le 
bon entretien de la futaille ; il n’y a 
:iu contraire pas de dépense dont on 
soit mieux remboursé que celle qui

ris et dans les principaux hôpitaux de 
HS n rope lui donnent une expérience 
que possède rarement un homme de 
son Age.

Le climat particulier de ce pays, où 
le froid continue pendant plusieurs 
mois est particulièrement disposé pour 
agraver les maladies de la gorge, des 
poumons ou des bronches. Ces maladies 
prennent le plus souvent la forme d’un 
catarrhe nasal qui, négligé accomplit 
silencieusement mais avec promptitude 
son action sur la membrane muqueuse 
du gosier, qifil dépouille de son enve­
loppe, laissant ainsi cette surface in* 
llainméo constamment exposée aux iu- 
lluences irritantes tant locales qn’ai- 
mosphériques.

A mesure que la maladie fait de 
progrès la matière délétère qui sort 
constarninent de la surface enllainmôe 
pendant le sommeil descend dmis les 
tubes bronchieux ; la partie supérieure 
des poumons est atteinte insensible­
ment et alors commence la plus terri­
ble des maladies la consomption.

Pourquoi les traitements employés 
jusqu’à présent sont ils impuissants à 
guéiirces terribles maladies? Farce 
que les remèdes appliqués à l'extérieur 
ou introduits dans l'estomac ne font 
que dérange!* la digestion rl aggraver 
la maladie.

Les demandes extraordinaires pour le 
spiromètre du Dr Sou vielle en France 
et en Angleterre lui limit croire que 
son succès ne serait pas moindre en 
Amérique.

Lu effet tout le monde intelligent de 
la Puissance du Canada sait très bien 
que des milliers de nos compatriotes 
ont été guéris par lui et un grand nom­
bre dont les cas étaient prononcés ingué 
rissables par nos meilleurs médeci us 
J i L’annonce est un moyen légitime 
mis à la disposition d'un peuple éclai­
ré pour faire connaitie au inonde en­
tier ses découvertes et ses besoins. 
Tout le monde intelligent admet le 
moyen des annonces comme nécessaire 
aux nrogïès de la civilisation et des 
affaires.

Les personnes qui ne peuvent pas 
visiter les bureaux pourront être irai-

Noli-c agent cTOntarîo
Monsieur Me Girardot} de Sand- 

w iclt, Ontario y est autorisé à rece­
voir les abonnements du lt Courrier 
du Canada ” et du “ Journal des 
Campagnes 99 et à donner les reçus 
s9y rapportant

IMPORTANT

line Merveilleuse Histoire
RACONTÉE EN DEUX LETTRES.
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LA VIGUEUR DES CHEVEUX
# "2H Cedar St.. New Vu. U,
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par ma method**.

Lom honoraires 11e hoiiI 
tl un qu'a près HlioCéM.

Traitement par correspondance

Prof. Dr Albert
2D, Avenue de Wagram, 29, Paris

! ! ! Guerre à Mort ! ! !

"Menteurs: Mon pèr** detiwuiv ü iîlo\*r, 
Vt. J1 u beaucoup souffert tic» Sorotiil**.. i 
la lettre ci-jointe vous dira le* merveilleux • i- 
feU» produits par 1rSal*KI*Ai:EII.i.i: l»*.\ vi i:. 
Jo crois que **on gang doit nvoii «té htûvté 
dopuLs dix ans an moins , autre Mgno
extérieur qu'une légère plaie scrofuleuse au 
poignet. JI y a cinq ans (!•• noiiffn u • t» ul­
cère» commHi«vr<i.t à •-«• Montrer. «t p. u à 
peu sc imiltipli» rent a t« ! jmin? <|«e s. i» eorp« 
entier en fut eou\» rt. .#* \«*u- ; • un. ti« 
Meurs, que sa |m>h*oh 11-*ii bi< u critique 
quand il commem;a h *• pen i • *.«• votre m« «le- 
cine. Maintenant il y a tu.- j<u «î lui m< * 
tie «on Ugr qui j-u •> 11 >"m..- meilleure 
saute, .le |K»tin*:ti |i«eîieri;«‘i*i notiiiiter cîti* 
quante pers*»ïm* s pt« n . e«-i lif'.ei • la \/• ri'.e 
ties laits tjue j'av.m-

A vous Miicereiueiii, S’ . v. l’i:111 n *.*■

DU PÈRE:

sc fait pour loger le vin dont la qua­
lité dépend en grande partie du bon té es par lettres adressées à M. Souviel- 
o-oût des barils où il doit se faire en b*, ex aide.chirurgien de l’armée fran-

vieillissant. Puisque nous sommes 
à cette question, nous allons indi­
quer quelques-uns des procédés à 
cmplovcr pour le bon entretien des 
barils.

Un grand tort et qui est très com­
mun, c’est de boucher hermétique­
ment un baril qui vient d'etre nettoyé 
avantqu’il soit complètement sec dans 
tout son intérieur. Des moisissures 
s’y forment bien vite aux endroits 
restés humides, et s'en est fait du 
baril qu’il n’est plus possible de 
rendre net sans . le défoncer et le 
laver avec bien des précautions. On 
évite cet inconvénient en tenant pen­
dant un certain temps les barils rin­
cés dans un lieu sec. mais ouverts 
par la bonde comme par le trou du 
robinet afin que l’air y pénètre et y 
court autant qu’il le faut pour sécher 
parfaitement l’intérieur. Il ne faut 
point se presser de remettre la bonde, 
et pour plus de garantie, on ferait 
bien d’attacher à la partie inférieure 
<L> cette bonde, une mèche couverte 
de souffre à laquelle on met le leu 
avec une allumette. Une fois cette 
mèche allumée on l'introduit dans le 
trou de la bonde où elle achève dose 
consumer en exhalant une odeur 
sulfurique qui absorbe l’air atmos­
phérique pour le convertir en une 
vapeur plus dense qui empêche toute 
corruption intérieure tant que le 
baril est tenu soigneusement fermé. 
C’est le moyen le plus simple el le 
plus sùr pour le bon entretien des 
barils.

Quand un baril s’est pris de mois- 
sissures ou de tout autre goùl désa­
gréable, b* meilleur est de le défon­
cer, de !c laver ù grande eau, de le 
racler au besoin, et même de lui 
donner une forte couche de lait de 
eluiux. »Si ces procédés ne sont pas 
suffisants, on peut brûler à l’intérieur 
des copeaux assez pour obtenir une 
llumme qui carbonise l'intérieur dans 
toutes ses parties, sans 1 endommager. 
Il est rare que les mauvais goûts 
résistent à ce dernier traitement s’il 
est énergiquement appliqué. 11 n’y a 
pas à redouter des parcelles de char­
bon qui ne peuvent que produire de 
bons effets sur le vin.

Un nettoyage fait ne dispense pas 
1 introduction d’une forte intusion de 
feuilles ou de plantes odorantes péti­
llant au moins une demi journée, 
dans un baril dont on veut taire 
usage. Los feuilles de cassis, de pê­
chers, de noyers et beaucoup de plan­
tes herbacées, sont excellentes pour 
oos sortes d’infusions.

|A suivre

raise, 13, Philippe Sn.. Montréal, 173. 
rlmrch street, Toronto, PU», Alcxancor 
street. Winipog, Pureaux pour le Pana­
da.

Los médecins et 1rs malades sont in 
sites à ronsuller les chirurgiens et 
faire l'osai dr ’.’instrument gratis aux 
instituts.

Quél'.«*c, P* .ii'ûl 1883—! n:.. SC»

Pendant i|ii<* l i hirni'Tj cl**ct*iqtie fail un** 
gufïrnj ù mort à lu lumière, du guz,

rSEuilc A si raie «le Frail
s'introduit de plus on plus elans tou les les 
bonnes lamilles, «*l cela, pour la bonne raison 
ijue sa lumière est douce à la vu**. **t «ju'ollii 
donne la plus entière satisfaction à ions ceux 
qui en font usage.

Quebec, 17 novembre 1883—1 an 76.1
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A LA

Salit* Jacques Cartier
S.ai le Patronage distingué de Son Honneur !•* 

Maire l’iion. F. Langelier.

ON DONNERA

" ( 'r? ' » - *«t i i:iol lui
♦•n nirio** l**rry»s etc

voir, il** \ • iiit :iup»v> *•• ' u - • 11 « • i • t i i i< i. 
nailr** Inienfait- ijt.** /a < l*|. ait- j*:n 
r usage la

Salsepareille d’Àyer.
11 V II six Îitoi- litott • I .il <:<»ti |>1* I* in* i.l
•■ou v<* rl il*ui • ten I lil «* h u iii«‘u r < l . I • • j • 1 ;« i • .
Ki*rofiil*,ei*«*,N. La-lie hum* i • n- i
• u'iitieiige.'i.iMti» coiiM.uül* - «» i » : f » •« ; .'ili!* *. « ’
:i r|i:i<|ii<* iitouv**ii »''tl «'« u • t • • * i■ .u
lellU.lit eu «lilli |« U’- • Ik'h l. . * . C ■ • M
lait. M»\< MKiltrai e. - « t;.i« u ;.-i « •,. • , \ •
• tail |.*>iir ltt • Ui; l; r>!« nii. .fe * ne- !
1 u-age «lit la S aim I' u.i.a.i! a.; tti*»..- U i.. 
dernier, ut je l'ai « «ni m.e « i« i . I t.
eîmngeinojit inum'ilial e*niii a ne t à t et ;

i f<eci le- /.• -• ? ! •. .
ma -ai»té est «l» x»*iim. , :;i . i n t* . - i»-
|M*il»t-. île -»*lt(* «jt;** j»’ * il - • • • *’•• l
inn* ) FOI nu* jotirju i* de lia* »i •. • •••ntl a.e 
••oixaiit. lrei/e .m.*-, P!t: i* t«r < 
eoiuiiiet'l je -ni- |.-*rvejiit •» ■ *i a* 
v.*ll «•o|lt|i|èfe, a lot - «, t » '. • • ! * I
I II.‘tu .1 M»* . il j.* leur (lis e. *. i* j. '• • .
e.*tlt( anjoiird'liui. (îl»*v.*r. Vi . •. ’. '»'} . '-s*

A voit- sia«-( i ••la* i. t
lilKAU i'juu.n-.’*

!.*• Su.-i i'.um.ii.m i*’.\ vF.r. ru tit 1* 
Ne; ofn!«•■» et toti(••- J* - \ IVeel ton»* n, i iiu* 
le (J >.(*»*. l!ll* liflt.iie 1- - 0*2 de i ale inijui 
tel- , ci tc-îîiiire la v talcé et la ! *rv(* û l• «Ut 
le - - * elite.

i i:f*i Pau

Dr. J. C. Ayer&Co.,LovselL Mass.
Vendue j * * : lu* !• i>r.»gui«.t( •; ];n *1.
. jKUtr ÿê.

(Ayer’s Hair.Vlgor.)%.
ri'iul le brillant ot la fraîcheur de la JeuncHfic 
aux cheveux gris ou lletris, eu même toinp-i 
*|U’cllo leur donne une Hehc couleur ehiUain 
ou noir foncé, nliwi qu’on le dentrt*. Jhi h’cii 
servant on peut donnerait» cheveux blond.» ou 
roux, une teinte foncée, Icn rendre plus ép:iin, 
et presque toujours guérir la calvitie.

Elle arrête la ch Cl to «les cheveux, stimule 
et rend la vigueur Ci une crolK-aneo faible et 
inalndive. Kl le empêche ot guérit les eroûtew 
et la teigne, ainsi «pie tontes les maladies du 
cuir chevelu. Outline article «ht Toilette 
pour Dame*, la Viori ri: est sans pareille ; 
elle ne contient ni huile ni teinture,elle rend 
la chevelure douce, brillante, et soyeuse, 
tout en l'imprégnant «rntt parfum suave ci 
permanent.

M. C. 1*. liftlCilKlt écrit de A trio/, O.,2 Juil­
let, 1SV2 : “ L’autoiniu- dernier mes cheveux 
commencèrent à tomber, et dans un court 
espace de temps p* devins presque chauve, 
.l’essayai la Viuri;t*u dks Ciikv ki x j>’A\ r.n, 
••t avant que le premier flacon fût fini, la chftto 
«l«*s cheveux s’arrêta, et une nouvelle crue 
commença a imusscr. Maintenant ma têtn 
est couverte «Tune chevelure al*omlante et 
vigoureuse.”

•T. W. lîowr.v, Propriétaire! du McArthur 
(Ohio) /Inquirer, «lu : *' I.a Vn;n:ric im.h 
CiiKVF.rx n'AvKJt est une excellento pré. 
par.ition |x>ur les ehev«*ux. .l’en jtarJc pnr 
ex|*érl«*nce. Elle «loveloppo une nouvelle 
erotssanec «le cheveux doux et soyeux. I.a 
Vniur.rit est aussi un remède sûr j»our p» 
teigne.”

M. A N» en FAUrn\iitK, le «*hef «lo la cé­
lèbre *• Famille Fnirbaim,” A'ocallstct» *Eco#.. 
sais, écrit «le R< *t<jn% Mass., r. Février, mao: 
**l>epulaquo me*» cheveux ont coimncucC' «i 
grisonner j«ï me sers do la ViôUEtrn i»i s 
d’iiHVti:x d’Avril, j'ai ainsi pu conserver 
une apparence do jeunesse —une chose \éri- 
tahleuicnt très importante i*our tons ceux 
qui sont obliges de paraître en public.”

Mml\ o. a. Prescott, écrivant do F!m 
itn et. Xo. L’s. Chari* stolen. Mast., 14 Avril 
l-bl*.«lit : “Il y a deux ans environ je perdis 
la moitié do ma chevelure. Kilo s'éclaircis­
sait avec une rapidité prodigieuse. L’utuigo 
d«* la Viot. KtrR arrêta la chute, activa une 
notii'ello croissance, et au bout d’un mois 
ma tête entière était couverte de cheveux 
naissants mais vigoureux qui, continuant a 
l-m-srr, devinrent aussi longs et aussi épais 
«lu'avatit la chute, d'cinplovui seulement un 
muton «h* la Vn.r r.t R, mais U pn-sent j** m'en 
s**is <io temps en temps cotmno article do
t • » t j * * 11«.*. *

Nous avons dos centaines «le Femblaldes at­
testations sur l'ctücacité «le la Vu.eut i: i»f.s 
• iirvrr \ r»'.Vvi:n. L’nc simple épreuve cou­
' dn< ra les plus incrédule*-.

iT.Ér.vuùr. ran
Dr. J.C. Ayer 6c Co., Lowell, Mass.

\ endue pur tous 1«\- i droguiste.».

CANAUX DU ST-LAURENT.

Avis aux Kntrepreneur

MANUFACTURE
DK

“ir:!:::::::::::;: lhowinie m mois visages
pas d *‘;m!»* / mj* guénr les doulrursj (Jranci drame en trois actes
uitenii s **î ex'riii-x Hile guérit 1er. ecu r / _ ; _ r :, A n*..u.*.,, j , -, , i , ■ ,, « , \Joue pour ut premiere fois a Uuebc*'leurs (a.iiiï l* col*, led os ou les mslcs- / / - <
tins, le ma! <]• eu rue, ie i humatism-, le I Kt interprété par les amateurs «lu

CERCLE PAPINEAU

Nouvelles Seines, Costumes niayHtjUfue.<,
( 'Hanson comique et morceaux de 

déclamation par M. Oct. hoWfe., 
de. Afontréal.

Morceaux «l'ensemble par la fanfare <l«*
/; UNION MUSICALE.

Kid! «i îvius * ‘•*., «'île
a r ,m un: jiictncin car

mal de dents,
Klh puîifiiud îi t
son ar'ion • • >î lU'.sàui; ■ La itaudcue»
domesiiquo m* Dfiv.vn, *.-st nj* oruiuc*com-
niv? l‘.J TH*' ; ••i.l ; *!!!('<!u, pûS.ViRint c! jlibUî
f« > i • * i. *. u; mi auliv élixir oi lr.iim-uil 
dau !” îiiufiut? el devî '.il -u t; ouvpr «ians 
Louies les families alir: d «i l’avoir sous la 
main on i«>ut îtîinp.-., « .u c’ost le îneDleur 
rem t u** d *. -. m«uiil*' pou - h 
diuia iûïsionia» ! .
sortes.

• •• . ••!:! h •*? -s .* a
*27 .*•: !a L>ou‘ in

STATUES RELIGIEUSES,

DES soumissions cachetées, adressées au sous- 
sign»'*, et portant la suscription “ Soumission 

pour les canaux «lu Saint-Laurent,” seront 
reçues à ce bureau jusqu'à l’arrivée des malles 
«lo l’Kst et dej l’Ouest Mardi, le 13o jour de 
Novembre proclm»n, pour le construction d’une 
♦•cluse et d'un bief régulateur, «*t pour creuser 
et agrandir l’entrée supérieur»* «lu canal Corn 
wall.

Aussi pour la construction d’une écluse, 
ainsi que pour agrandir et creuser l’entrée 
sup«*i iuure du canal du Rapide Plat, ou division 
centrale «les canaux de Williamsburg.

On recevra aussi jusqu’à Mardi, je 27e jour 
de Novembre prochain, des soumissions pour 
prolonger les jetées et creuser, etc, 1*3 chenal à 
Fenlrée supérieure «lu canal «los Galops.

l’no carte de l’entrée supérieure «lu canal 
Cornwall et de l'entrée supérieure du canal «!u 
Rapi.le Pial, ainsi «pie «les plans et devis des 
divers travaux, pourront être examinés à «:•* 
bureau, et au bureau «le l'ingénieur local, 
Dickenson's Landing, «lès et après Mardi, le 30e 
jour (l'Octobre prochain, ou des formules 
imprimées « L? soumission seront fournies.

1 n** carte «los plans «.’t le devis des travaux 
à taire à la t»!*t«j «lu «'anal des Galops, pour 
rent • iro examinés à co bureau el n la maison 
«!* Féclusior, prés de l’endroit, dès et npr«'*s 
Mardi, le 13e joui d«; Novembre prochain, où 
des fennule- imprimées de fournissions seront 
fourni»'s.

Les entrepr* neurs *l«.*vront s** rappeler «pie 
les souini-sions doivent être faites strictement 
conformes aux formul-s imprimées, «*t- dans In 
cas «h> sociiMés commerciales, — porter lu 
signature particulière, Foccupaiion «u le domi­
nie do chaque associé ; «*t «le plus un chèque 
accepté par une banque pour la somme <!»* 
ilru.c ttiillr p aslrc. devra accompagner la 
soumission; cette soinmo sera contisquée si le 
^oumissionnair.* r«*fus*t <!•* signer le contrat 
pour les travaux aux prix et conditions 
mentionnés dans Polir*». Le chèque sera remis 
à ceux «lont !*»s soumissions n'auront pas été 
a cooptées.

L» département ne s engage p:H, n* imnuin*. 
à accej i«*r ; i la plus basse ni aucun** «lc*:. sou
missions.

Par ordre,
A. P. BRADLKY, 

Secrétaire.
Dèpariement des chemins «le fer et canaux. 

Ottawa ”S septembre 1883.
(Ju* bec, ‘2 octobre 1883—h'flps 887»

C. B LANCTOT,

EK VENTE

CALENDRIER
dp

268, Rue Notre-Dame, Montréal, P. (j.
—:o\—

Nous avons lo plaisir d'annoncer à nos nombreuses pratiques, que nous 
venons de recevoir un très grand et magnifique choix

de statues de toutes sortes :

Diocèse de Ri mou ski
POUR

u;/•

‘ ' Pi tv. d’admission 13 et 25 et s. sièges ivsçrvés 
■ i*s 33 «:is. Cartes en ventes à Si-Roch chez MM 

j ,1. A. Lmghis, f‘rouin »*t Desjanlins. Iil>rair«*s 
a ; a la haut** ville, au magasin «le M. A. Lavigne 
" i L F. Lépim», libraire «‘t chez M F Béiand. tuba 

; ronisb*. Le plan de la Salle est déposé chez M 
; .! \ [.anglais, Ru»? St .loseph, St R«*cb.

(Québec. H no\embie 1883. 900

r<*s i ÜSôre* î Mérrs

Kte.4-voiis l; oublies iîi nuit • l tenib 
•• v«'il i»' es par les sou lira ne *3 el «os 
-ternuils «T mi «.M.fant qui lait ses dents ? 
•'il «n * st a: M;;:, ai lez chercher tout de 

.mile une bouteille du Sihop calmant de 
Mmk Winslow. 1! soulagera immédiate­
ment ie pauvre polit, malade— cela est 
certain et ne saurait faire ie moindre 
doute. Il n’y a nas une mère au monde 
qui a} an: usé de ce sirop, ne vous dira 
pas M‘ii«jl pi’ii met en ordre* les ivii*• - 
tin-, '«.itme le reposa la mère, soulage 

e;ifa * *>t lui t end 1* santé. Ses effets j 
tioïi;«**nî d*..1 la magie. Il est pcrf«»ib m .il 
uiolTensT dans tous les cas. etagrvaftie à 
preudre.il est ordonné par un des anciens 
et des meilleurs médecins du se\** iém;-1 
ni n aux Liais Unis.

En vente partout à 25 c«n'.s la t*nu
teille.

Ouib'fû. «• invli’r 1883 — 1 «u
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m: nui: r,\n i.i'ckii h rousseau,

Indiquant la date do la solennité des 
Quararantk Heures en chaque 
paroisse, et approuvé par l’Evôqiu* 
de Rimouski.

S’adresser pour la vente en gros, à 
Québec, chez l’éditeur, 0, rue Suade

{]&>En depot chez la plupart des 
marchands de la Province.

*n

tA's visiteurs it Ufontrénl

11 est trèfl important pour tous ceux «p i 
doivent aller visitor Montréal de savoir que 
l’hôtel lo plus central et le mieux tenu do 
Montréal est Bans contredit lo splendide 
Hôtel Richelieu. On trouve A ce mngnitiouo 
établissement tout le confort désirable A des 
prix très réduits. ,

La salle A dîner do cet hôtel est un vrai 
bijou en son genre : elle est élégamment 
garnie en gravures, artistiquement décorée 
de peintures du plus beau choix.

Les mets qui sont servis chaquo jour ne 
laissent rien A désirer, et sont apprêtés avec 
tout Fart culinairo requis pour constituer 
une excellente cuisine.

Lo grand choix que lo consommateur peut 
faire sur la carte est propre A satisfaire les 
goûts des plus difficiles.

Quant A co qui regardo le service, on sau­
, rail ditliciiement trouver mieux dans aucun 
I autre hôtel do la Province. Les ordres sont 

Plusieurs incited ns et chirurgiens des j exécutés par les servants avec la plus grande
«r/mrs français,, et «nuloisc s« sont as.o l»roj»^®-er m6rito dos incitations pour

la manière habile avec laquelle il tient ce 
somptueux établissement. M. St-Arnaïui, 
gérant do l’hôtel, est d’une politesse et d’une 
courtoisie digne' d’éloge, A l’égard do tous

4

Heiuui Hros.,
I MPI) UT A TC r i: s :

I

NOUS exhibons en ce moment un as­
sortiment «i étoile ii robe «le ia plus 

jliaute nouveaut**. Quelques g«*nr«*s s|>éciaux| 
achetés à des conditions qui nous per-j 
mettent «le les v«*mir«? à moitié prix.

Lainatjes.—Notre fonds «le tw«*«».!s au'j 
g la is et écossais, «b* draps de pilot, «1**| 
castor «*t «le «liaps pour Ulster est ir«'*s 
Içonsidérabk* et à BON MARU.HK.

Bonneterie.—Vêtements «h* dessous en 
laine écossaise, pour messieurs, dames ef 
enfunts, garantis «1«* Ij. meilleure «|iialilé 

jot TRES A BAS PRIX.
150 <Io/.. <l*i B\S DK LA1NK poui 

Manus, achetés au rabais ei vcn«lus îi 
MO 1T 11*1 l‘R!X, chemisas blanches *'i cii»*- 
niises «le flanelles pour in«'ssi»'ins, cols,

Ipoignets, cravates, hmlards. bretelle-, <*t«\ 
j.*tc, KN GRANDE VARIK'I K

l'icmeltes— Notre assortiment «b* llunellef 
rouges, blanches, grises « t «1«* fantaisies 
«•st le plus consiih'Tnble «jue nous n’ayoi»*-! 
jamais eu, et à «Ks prix plus bus «pi-i 
d’habitude.

(«ouvert'.'res n«juv**!l«*inent air:vé**s. t»i?. 
ballots de «‘ouv r»ur»s I»lan«*l»* s «*l gris***- 
depuis $1.73 ù -S 12 00 l.i pu ne. Lliim't*; 
inusitée..

'Tapis brussels, Iiiipé, al, Koos?a;s, lapisj 
d<* ficelle, «le conk* «*t «le coco Le meiiieuij 
prélart anglais de loiiui larg» tir. J.its en! 
fer, berceau d'enfants. Doles en cuivr** « « 
en noyer noir. av«*c bouts tt «*nne«ui\ pour: 
appareiller. Baguettes d'oscalb r»*n grand* 
variété. Mateiats en laine cl en crm j 
Taies d’oreillers et traversins en magasin! 
et faits à ordre.

Behan Bros.

:o\

OUTRE celte importation, nous nous «?hargerons aussi do faire venir tout unir** statue qui 
puisse être désirée, en terre cuit** pour extérieur, et <l«* tout autre matériel.
En dehors, nous labrhpions aussi grand nombre «le statues «lo tout«*3 grau I**urs * t , 

«l»*sciiptions, aux prix les plus réduits, Lesquels nous serons heureux de fournir sur d •nian i**, 
tout «*ii faisant tenir «!«is photographies.

— TOUJOURS EN Al Al NS-
Le plus bel assortiment d»* chasubles, chapes dalmatiques, voile?;, bourgs ètoles, *dc. j 

etc, »!•• toutes descriptions et de tous prix.
Nous sollicitons l'honneur «l'une visit»*, f-i (luelque statue «*st désirée, assurant «*nin*r«• 

satisfaction sous tous rapports.

Vu»*i«••«:, ! : octobre 1882—lan.

LOUIS JOBIN,
STATU AIRE

(OIN dos TUI ES CLAIR FONTAINE
ot BURTON,

QUARTIER MONTCALM,

«llIKREO
Ouftiec. 5 mai 1883. 785

O. O.

DEMANDE d’une INSTITUTRICE

No
LYjl u 

rd88 BU F,
1 i)

IA municipalité scolaire do St-Gillos, comté 
A «!«• l.otbïiii*\-e. a besoin d'une institutrice 
munie «l'un diplôme d'école élémentaire pour 

onseipnor le français et l'anglais.
Salaire : StOO, outr«* le logement et h* chaut

lag.î.
S'adresser ù M. AI.. MON IM IN N , Fils.

S ic.-Très, «les écoles «le SMiillett. 
Québ«'c, 0 ortobm 18S3 — lin 888

i«'s aver M. Souviulh*, ib» Paris, <\\*at
*i«* « iiinigiuii 111% l'armée frauraist\ ponr 
Eassisler dans son in<!ïlut si bien con­
nu pour lo traitement dos maladies de 
ia gorged den poumons.

i’umlaut une visite, dernièrement, on 
l rance, b* doclour a ètè visité parmi 
nombre d’émineuls professeurs des 
principales facultés d’Europe, désirant 
essayer son traitement* spiromotrial 
pour les maladies chroniques connues 
sous l«*s nom de catarrhale, bronchite, 
asthme, pour les maladies do la çorgo 
<*« «les poumons, et ils sont convaincus

couxqui visitent co magnifique hôtel. Une 
sonnette électrique no contribue pas pour pen 
A la prompte exécution désordres donnés.

Commo les voitures do col hôtel do pro- 
mièro classe, sont toujours A l’arrivée et au 
départ doB trains du chemins do for et des 
vapeurs, on no saurait donc mieux iairo que 
d’nllor et juger par nous-mêmo des nombreux 
avantage» que lo public voyageur y rencon­
trera en tout temps. . .

Ajoutons A tous ces avantages la modicité

.iosbph, i Romance Nouvelle!
I En face de son ancien poste et sur te terrain de l'ancien cimetière)

A constamment un assortiment complet do MEUBLES, tels quo nmou 
bloment do Chambre à coucher, de Salon, de Salit} à dîner, etc., et. 
Corniches et Tapis posés avec ordre. Son nouvel atelier lui permettra de 
prendre un plus grand nombre do commandes, de les exécuter avec promp­
titude et à des prix TR ft S MODÉRÉS.

Québec, Il avril 18S3—lan Y

Il LANGUE, TE SOUVIENT-IL,
/Yi rotes de .1.-11. CuoueUc.

Musique de E. Vinck dette,

l f • \ •••••••• •••••• •••••• •••••• •••••• 30 .'ta

INST1TUTRICE DEMANDftE.

Avis au Commerce. "!
i)()Ult M-O.lilon «1«* Crnnbormî, comté «h* 

Dorcheslnr, il «*st «b'inan lé une institnlri«'«

INST/ Tf TRICE D EM.\NDEE.

I.tvs Tlvilicn^ PIAiVOX
AM KIM; 'A I NS KT t’A X AIM ft NS

(

| Sont ceux fabriqués par W. Knabe A- Ci»», .!•• 
Baltinioro ot New-York, Etats-Unis.

d'école élémentaire, capable «l’enseigner 
fiança is et l’anglais.

•aIairo : $!0ü, avec logement et clwiulldgo. 
8’a«lrcsser à M. THOMAS SHKERIN. Frés. 

d»*s Commissaires.
Québec, %G octobre 1883—Du. 897

(k 1)0 U R St-R.vytnon«l, comté «le l’ortnouf. il est j Chickering do Boston, Etats-Unis.
I (lemanili* un** institut» ico «l’école éiémen- ; Stevenson A Co, Kingston. Ont., Caumbi. 

!'• taire, capable «l’enseigner !*• français «*t l’an- Newrombo A Co, Toronto, « «

I' AU.KNCE FINANCIERE «*t COM MER- 
J Cl AIÆ UNIVERSELLE se charge de la

C'siisse «l’Kcoeioiiiic

Notre-Dame de Québec,
formation dr* compapni«)s pour toutes concea 
sions, industries, brevets d'inventions, etc, 
facilito lo conunerco el les inventeurs. Achats 
et ventes A commission de tontes marchandises 
d’importation «?t d’exportation, machines A
vapeur, industrielles et agricoles, avances de QUÉBEC!, 2 NOV. 188.*’..
fonds sur consignations. Pour toutes informa j v ’
lions, écrire franco, Manager. LU, Palmerston! ------------
Buildings London. (England). J A BANQUE paîtra A son Bureau, ’««• *t

r'uis. | Ueinlzman A Co. «
es luire : §*100, avec logement et chauffage. ! c. m. Weber A Co. «

S’adresser à M. 30s. (R>1 LET, Sec.-Trésorier. Ru vente à Québec seulement chez
Québec, 3 novembre 1883— Im. 901 BERNARD A ALLAIRE

Ml? apresQuébec, 10 octobre 1«83 Os If s

-------------------------------------- -------------------- : 1er DÉCEMBRE PROCHAIN,

1 J (J i ux bividi:m>k nr. 5oi<>

ii’nvec lo Iraitemont par le spiromolrtï «je» prix qui sont iV la portée cio la bourse cio. r()NSlEUR A. Michel donne «hez lui, 
«•es terribles mabulies ne sont plus a tout le mondo, et nous croyons quo 1plus 1RUB 0K reine, m, des lo«;ons par- 
craindre 01 pas même la consomption, grande partie des voyageurs ms ter t licu|^ros (|o Mathématiques, s^cialemont en 
à moins quo la maladie no soit dans les h6tcK ......................... i.réparation au ^Service civil, à l’Arpentage, ,«t

ûernières* phases. ’
Sosnomnreux essais à Prague, à Pa-1

ONSIEUR A. MICHEL donne «liez lui. Mtr lu montant du capital vers1» pour los SIX
MOIS expirant le 30 NOV. COURANT.

For ordre,
V. R. A. VftZINA, 

Sec.-Trés.
Québec, 3 novembre 1883—lin- 903

II A U 31 ON 11)MS ! IIA H MOXIDMS

tl .. . . i l»«* « Doherlv A Co, » «Dominion Organ Co,
! RoyiNo: i»x Quhdk* , \ c0^1( st PÉRI Kl* l(E ! « D. Bell’, son s A Co. »
thstrict de (/attire, j Pianos et Harmoniums de seconde main ù lié*

------------ bas prix.
MARlfc-AUKLlNF. VERRKT, Déniauderess»*. BERNARD A ALLAIRE,

0, Hue de la Fabrique.
No 1070 vs ________ ‘

JOSEPH BERNARD, do i:i cité «ht Qu»‘h«*c, | MACHINE A COUDRE.
menuisier, I.)et« ndeur. j j#a nouvelle machine « Helpmate,* « William.^

AVIS est par le présent donné que lo ‘73* jou : SinPfr * ‘‘f .1 \J
d’OC rOBRE dernier, une action en sép.i-, ,Vet.l,llc' * 10CI^,"'or*ci» * « Osborn » * >t»Bon

ration de biens a été intentée en cotte cause. Oscillating shuttle, * etc.
Seule agence A Québec,

Québec, 30 octobro 1883.

j «réparation
aux fonctions d'ingénieur civil. 

Québec. Tl aotU 18^3. 838

MALOUIN, MALOU1N A MA LOI T N, ,

Proc, do la Demanderesse.
Québiïc, 3 novembre 1883—tm. 900 c'l

BERNARD et ALLAIRE,
6, ltuo de la Fabrique, Québec

Québec, 4 août 1S83—tan. Z
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Chemin» de Fer

CHEMINS DE FER DU NORD
Il y a «leux irains à passagers chaque jour 

de Québec A Montréal et vice-ver s ii :
Le train de la Mail»* partira de Qu bec à 

9.13 heures a. ra., et le train Express à U) heures i 
p. m.

Les trains du dimanche partent de Québec 
pour Montréal à 4 heures p. nu

INTERCOLONIAL 

fleure de Québec
Quitteront la Pointe Lévis : Train Express 

pour Halifax et St-Jean à 7.45 A. M.
Express pour Rivière du Loup et St»* Flavie J

1 .(K) P M
Accommodation : 7.20 p M

GRAND-TRONC

TRAIN X1XTK
Quitteront !a Pointe Lévis : Pour Montréal et 

Portland i 8.40 P M
EXPRESS

Pour Montréal, Sherbrooke et Island i ond, à
11.30 A M

QUÉBEC ET LAC ST-JEAN

Quittera la station duiPalais pour St-Raymond, 
\ 3.50 i1 M . arrivera à St-Raymoud à 7.43 PM

10.00 a. ni. Train do passagers pour Saint- 
Raymond tous les lundis et mercredis, arrivant 
là ù 12 hrs raidi).

1.15 p. m. Train d’excursion tou.** les same­
dis pour Saint-Raymond, arrivant à 3.15 p. m.

6.20 a. ni. Train de ia Malle pour Québec, 
arrivant là à 8.50 a. m

0 40 p. ci. Train de passagers pour Québec 
tous ies lundis, mercredis et samedis, arrivant 
à 8.40 p. m.

Arrêtant à la Petite Rivière. Ancienne Lorette 
M Ambroise. Vaicartier, St Gabrud, Ste Cathe­
rine. lac St Joseph, lac Sergent et Bourg Louis

T<*léRrA|»lie «l'alarme «le tjuéhef

1 rue Ste Ursule, station centrale.
2 Etc Anne et Auteuil.
3 Grisons et Ste Geneviève.
4 Haldimand et St Louis.
5 Jardins et Ste Anne.
6 Blinde et Fort.
7 S. Eustacho et S. Georges.
S Ste Famille et Hébert.
9 Séminaire de Québec.

10 Ste Julieet d’Artigny
12 S. Jean et Collins.
13 Palais et Mac-Mahon.
14 S. Jean et S. Stanislas.
15 Chantier Dinning, (Champlain).
16 Epicerie Taylor.
17 rue Champlain, 474.
IS S. Jean et Sutherland.
19 Déligny et S. Olivior.
21 Maison Giblin (Champlain).
23 rue Champlain, 103.
21 Dalhousio et Arthur.
25 C5to do la Montagne, au bas.
20 Sault-au-Matelot et S. Jacques.
27 Côte Dambourges et S. Paul.
28 S. François et la Chapelio. -
31 Lemesurier, rue S. Paul.
32 Marché S. Paul, station.
34 Prairie et S. Dominique.
35 Fossés et Pont.
36 S. Valier et la Chapelle.
37 L’Eglise et S. Joseph.
41 Dorchester et N. D. des Ange».
42 S. Valier et Boileau.
43 Colomb et Nelson.
45 S. Anselme et S. Joseph.
46 Caron et la Koine.
47 Reine et Couronne.
48 Arago et Turgeon.
51 Reine et Pont.
52 S. Dominique et S. François.
53 Dorchester et Kyland.
54 Artillerie et Ste Julie.
56 S. Augustin et S. Patrice.
57 S. Patrice et Berthelot.
61 Artigny et S. Amable.
62 rue S. Amable, Bon Pasteur.
63 Grande Allée. Ste Brigitte.
64 S. Jean et Salaberry.
65 Ste Claire et Richelieu.
67 S. Jean et Ste Geneviève.
71 Robitaille et La tourelle.
72 S. Augustin et S. Georges.
73 Parlement.

SOURCES DE ST-LE0N.
■ • t

ÜN APPROVISIONNEMENT D’EAU MINÉRALE des célèbres sources 
do St-Léon est reçu toutes les semaines.

Cette eau est recommandée par tous les médecins et les consommateurs, 
comme étant un remède efficace pour les maladies telles que: Dyspepsie, 
Rhumatisme, Constipation, maladie du foie.

Cette eau étant prise légèrement chauffée agit promptement sur les 
intestins. Ello est garantie pouvoir se garder pendant n’importe quel temps 
et dans tous les climats.

iV. /;.—Nous donnons plus bas l’analyse du Prof. Ch. E. Chandler, de 
l’école dos Mines du “ Colombia College ” de New-Vork :

INTER _
1S83—AriaDgements d’KTR—

dorure «te Sodium............ ••••*»»»••»•»«••» 6«7,478*
i « Potassium............................... 13,6170

1,6147 
6099 
5070 

3,3338 
59,0039 

7479 
8108

« « Lithium.........
• « Birvum

« Strontium.................
i i (ilüi.m........ ..................
» i Magnésium ••••». •««•••.......

iudnte tl»* t'odium••••••  ....... •••••••.••
Bromhte «h* Sodium

Sufute de chaux .........................
Phosphate de Soda 
Bicerb. « I « * Cli»uxm««, .........

4 4 Md^Ilt'SlCaa.... .*•«,. i...............
4 i de 1er,•••«. ...,,«

A lu mine • ••••• ••• • • • •»••• •••••! «M «tl ••• •
^il 10O••••••• •••••« • ••••••••••••«•••#•• ••••»•••
Densité MHHMIM ••• Ml III •••••«•• 00 00*000 0001

694 
1090 

‘ 9,4405 
82,1260 

6856 
5830 

L3«94 
I.0H8

Gingras & Langlois,
Seuls Agents,

5 4, RUE D U P A L A 1 S , H A U T E - V IL L K . Q U É li E C .
Québec,1er Juillet 1883.

E et après LUNDI prochain, le 2 * 
train» marcheront boni nie suit, les 

excepté •
Quitteront la Pointe Lévte

Heure du Heure do 
Chemin do For. Québec. 

Ej press pour Ua’i'ûx
et Si Joan ................... S.09 A. M « A M

£r/>/« ss îjoui lu H vi**ie
du Loup 4*i Ste- FU vio 1.13 P. M. • .00 P. M.

Accommodation .......... ? 35 P. M. 7 70 P M
Arriveront A !& «ente L*.*»i>

IIAZAR
DK LA

m-4^ A IKI.

Société de
CONSTRUCTION PERMANENTE

l)K qilKKKC,

N o 2 3 , RUE ST- .1 E A A •

Erptess d»* Halifax et
Je St. .lean ............ 5 33 P 8 M P

Et press d- Ste Fl vu* et
Rivière du Loup....... 2.io P. id. * 56 p

Accommodation ........... 1 î A. M A* OA

Los trains pour Halifax et St Jean •••.* rendent 
1 leur destination le dimanche taudis que ceux 
partant d’Halifax et de St. Jean démoliront il 
Uampbollloon. L»*. chai Pullman quittant la 
Pointe*Lévis tes mardi» j«*u«li> et saratMis va 
jusqu'à Halifax et o* lu: qui part les lundis mer­
credis et vendredis, va jusqu’à St. Jean.
Bureau du G de F M«.*n«Ton N. it. 77 juin t 8 s

U. PO T riSd EH 
Su let-:! !*-.«• e .

Buieuu du i htMiiiii 4e f.-r.
Muticion, N. B., 71 ju'n 8s2

. • • i• •» 77 juin tek3 i

Sociit Charitable des Dames Catl.oli,, 
de Québec, s’nis le, patronaije. de

S. fi. MONSEIGNEUR E. A TA SCI Œil K A I
Archevêque de Québec.

LIC public est respectueusement inform.’, ou,- 
ce bazar, en favour «les orphelin» ot dew 

infirmes de l’ilosnice «ies Révérendes So-urn d.- 
la Charité do Québec, so tiendra le |)l\ 
DECEMBRE et les jours suivants, à |u 
Montcalm, run St Jeun, haute-viUo.

Les personne» ayant quolques articles ù offrir 
sont priées do les envoyer a mesdamos L. a 
Anctil, H. Bolduc, J. I). H rousse'll!, ,1. Du\ui 
L. A. Cannon, D. Dionne, A. H. Dupuis 
F. Gourdo&u, P. Jolieœur, K, Marceau. .1, f\ 
Taschereau, C. Pet» rs, P. Roussel, (î. Tessier. 
J. Tourangeau et P. G. Tourangeau.

Mesdames F Heaudet, 1». Cnsgiain. a 
Chauveau, P. DeBlois, lt. McGreevey. » |
Langevin et J. Shehyn présideront à la la!»:
• les rafraîchissements

Pur ordre.
il. G. DK MAU riGNY :>»•(.• r uin- 

Québec, 9 octobre 1883 s*J7

; important
Bonne Nouvelle !

1

l'/.Y MESSIEURS DU CLERC,E, AUX un: 
MU N A UTES REI.1 CI RUSES.

QUÉBEC-CENTRAL

Le convoi Express quitte Lévis à 12 50 h, P. 
M., et le convoi mixte à 5.30 h. A. M., pour la 
Beauce, Sherbrooke, etc, “te. Pour St-Joseph, 
un convoi mixte quitte Lévis à 3.30 h. P. M . et 
quittant St-Josepq *à 6 b. P. M., arrive à Lévis 
à 10.00 h. P. M.

Le convoi Express de Sherbrooke arrive à 
L‘vis à 2.40 h. 1*. M.. et ù Québec à 3.00. le 
convoi mixte à 7.G0 ô Lévis, et à 7.30 à Québec.

FOURRURES.

A PRÊTER
*15,000. termes et conditions faciles

La Société prête sur lu garante, de ;••>;«.**te> 
immobilières et de ses jatte.

A VENDUE
Une maison rut* Richelieu, No 72.

lJCiiNE ALUA.

IJ y nés de Steamers

LIGNE ALLAN

Un steamer de cette ligne laisse Québec j our 
1 i*.ei pool, tous les samedis matin, à 9 heures, 
durant la navigation, avec ies passagers, arrê­
tant ù Rimouski pour le service de la malle.

Un steamer de cette même ligne laisse Liver- 
}K)ol tous les Jeudis, avec les passagers »*t les 
malles canadiennes

Les steamers de Glasgow, de la même ligne 
aussi, partent dans leurs directions respectives, 
environ une fois par 15 jours.

Prix du passage de Québec t
Cabin* $65,'$70. et $80 : Cabine se«'on fair»* : 

: TO ; Entrepont : $25.

LIGNE DOMINION

Ces steamers sont en connection avec 
chemin de fer du Grand Tronc, »*t parlent 
chaque samedi de Québec pour Liverpool.

Le prix des cabine», aller et retour, varie d“ 
f90 à $108.

Les billets de passage peuvent être achetés à 
tou» les principaux bureaux du Grand Tronc.

'OFFRE en ce moment au public un assorti­
ment considérable et varié de Foi nui iiks 

Faisriqcf.ks, comprenant :

M ANC I IONS, CH APE A U X.
GANTS, HABITS,

GILETS, MANTEAUX,
COLLERETTES, Etc, Etc.

Robes de Bullies, de Loup, de 
Bœufs musqué pour Sleigh.

LE TO U TA BAS P RI X
POU U A KO E Ni T COMPTANT.

Gants en lhiclc$kiny Caribou et en Chevreau
et Mitaines.

\USSI

Mocassins, Raquettes et Toboggans.

J. C. PATERSON,

«to La lourd te. . \
do Scott, «
• to Plessis, «
du lies Corn inissair»;!
• lo La berg* . No Ml
do St-Georg Levis
do «•n bois, No i

St-Sauveur.
DEUX TERRAINS \’A CA NT

<ous contrai avec le gouvernement du 
Canada vour le transpari de s Muilts

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

A H RANGEMENT b'K TE

rue Ste ib-lèn*' 

situés ru** IES lignes de cette compagnie s<* composent 
J des vapours en fer à double engins suivants,

CHEMIN DP FER
Quebec et du Lac St-Jean

Si-Olivier *‘t Richmond, à bien bas prix. 
Quais tt lots vacants, rue Champlain.

compartiments ù l’épreuve de l’eau, sont son? 
. % rivaux pour la force, la rapidité et le confort,

Un emplacement avec une maison à deux ’ sont équipés avec toutes les eméliorailonr 
ftdges en bois situ»* en i-i ..•>• «1** SM.erinu n ! modernes que l’expérience pratique a pu suggé.
•le Rimouski, eût»* nord de la ru«* St-Germain.

que rexpenence pratique a pu <ugg' 
rer, et tous ont elfectué les plus rapides lraver-

Un emiiiacernont ave»; maison situé à quoi- sées dont 1! soit fait mention dans lc~ annales 
ques arpents du j• ;• *.i de t côte d** SÜlery, t.Yile maritimes.
«lu Cap.

.1.-0. GUI R DEA L.
Secrétaire

Québec, ÎÜ nov. 1583-17 lev. 83.—1 a ri 716

Vaisskaux Ton>
naok.

CûVM OÜ4NÏS.

Vitres colorées
Xc coûtant <|ii*nne bagatelle !

LK S( )rs.SIGXK AVANT K T K NOMMÉ
Unique Affcnt

DA NS CU DISTRICT POUR LE
27. K Ci: KI AÜE.

Quebec, novembre 18S3. 1062

LA nus G h AN DE M EH VEILLE DU 
TEMPS MODERNE

COMPAGNIE DES BOUTS DU GOLFE

Le Afirarnichi, part rie Québec tous les 
quinze jours, le mardi, ù *2 heures P. M., pour 
l’ictou, arrêtant û Métis, Gaspé. Summerside 
et Charlottetown.

Vente des billots de passage chez Leve “t 
Alden, vis-à-vis l’hôtel St-Louis.

A* U MI UIAti..........................6100 en construction.
PARISIAN............................. 5100 Capt. J. Wylie.

i SARDINIAN.........................4200 Lt. button.R N R
CIRCASSIAN......................3400 Lt. Smith. R N R
PO L Y NES IAN.................... 4200 Capt. R. Crown.
( t) REA A............................. 4000 — ----------- --------

j GRECIAN............................... 3600 CapU Legallois.
b A R MA TI A N....... .............. 3600 Cavl A. Airri.
RLEisOS A) HEA N............. 3800 Cap!, N. McLean.
SCANDINAVIAN.................. 3000 Capt IL Wylie.
PRUSSIAN.............................3000 Capt J. Ritchie
Moravian..................... 2C50 Càpi.J. Graham
PERUVIAN ......................... 3400 Capt. Rarclag.

....... 3200 Capt. 'lYocks.
......3400 Lt. Archer, R N R“ Glacier ” patenté

POUR DÉCORATION DES FENÊTRES | ^{t/Îfil*dipt. J.'wîiu.0"

est

pm
api

inventés pour la decoration des fenêtres, celui-ci 
ne peut-être effacé, déîigtir * par îe nettoyage ou 
avarié par le froid.

Les ciels-ouverts pour escaliers,les panneaux 
«le portes, les lumières de côté, les conserva­
toires, les lavatoiros, les librairies, et.? . sont 
gentiment embellis par ia

Décoration-Glacier ! ! !
Les Hôteliers le trouveront très unie pour 

perfectionner les fenêtres ayant vu sur Tan ière

LhS tutus d»* passagers et du fret circuleront 
tous les jours comme suit (les dimanches 

exceptés).
QUITTERA QUÉIŒC

apeurs en 1er ;i dotibl»? engins suivants, J (Station du Palais)
construits sur la Civile. Ils contiennent <l**s j 5.ÎIO p. ni. Train «le U Malle pour Si-Ray-

mond, arrivant là ù 7.-Û p. m. 
10.00 n. ni. Train «le passagers pourSt-llity-

moud tou» les lundis et mercre­
dis, arrivant lù à 12 hrs (midi). 

1.15 p. m. Train d'excursion tous les SA­
MEDIS, pour St-Ruyinond arri­
vant à 3.15 p. m.

QU 1TTERA ST-Jjî AYMC)ND
0.20 n. ni. Train «h* la Malle pour Qu bec.

arrivant là à 8.50 a m.
0.10 |». ni. i rain de passagers pour Québec 

tous l**s lundis, merer»* lis »’t 
samedis, arrivant à 8.40 p. m. 

Arrêtant à la Délit»*. Rivière, Ancienne Lorette, 
St-Ambroise. Vaicartier, St-Gabriel, Ste-Gathe- 
rine, lac St-Joseph, la«; Sergent et Bourg-Louis.

ffcÈfLo service «l»*s trains se fera d’aprè» 
l’heure «1»* Montréal.

Des omnibus rencontrent les trains à st- 
Ambroise, pour la Jeune Lorette, a Vaicartier 
pour le village «lu Vaicartier, et a St-Gûbri»*l 
pour les établissements du nouveau chemin d** 
la rivière aux Dins.

Des billets »ie retour sont émis les samedis, au 
prix d’un passage simple d*» première dus*»;.

Le Fret reçu après 4.30 D. M. ne sera pas 
expédié avant le lendemain.

Billets à vendre cher. Lève A Alden, inu 
St-Louis, F. Deiiile, 45, rue St-PUrre, ( >. Fortin, 
217, rue St-Paul, L Drouin A frère, 96, rite 
St-.foseph, et Harris A (he., 37, rue St-Jean.

J. G. SCOTT, 
Secrétaire et Gérant.

» Commercial Chambers. » 
Québec. 13 juillet 1833 7ü5

CASPIAN................
til HER N IA N...........

P / RjL N l C IA N.......................2600 Ca pi. Men z i es
H A !. DE NSI A N..................-2390 Capt. Steohens
LUCERNE..............................2800 Capt. Ken\
ACADIAN................................1350 Capt. Cabtl.
NEWFOUNDLAND..............1500 Capt. Mylius.
La voie la plus courte sur mer on£re l’Amérique 
et l’Europe, la traversée s’effectuant en cinq 

jours seulement d’un continent à l’autre.

Les vapeurs du service

LIC soussigné n l'honneur <1* i m former 1»** \ \j 
«lu Clergé, MM. les directeurs dç Séminain- 

et »!u Collèges, et ses nombreuses pratiques «*:i 
général, qu’il vient »lo faire publier, sous L 
surveillance d«* Sa Grandeur Mgr l’Arcb-vêq»!,- 
de Québec, nu-* nouvelle édition complète du

P A R O I S S I E N N O T É.
Cette édition contient toutes les nouvelles f«R.. 

«les Saints qui (fêtaient pas encore insérée-, 
dans l'ancienne édition, •■! qui ne se trouvent 
pas non plus «Lins 1«; Graduel ni iJan> 
Vespéral.

Celt-* nouvelle é«lilion est parfaite soun ton 
h’s rapports, soit pour la quai dé «lu pnpii-r, i . 
beauté de i'itnpression et la solidité de la reiiur* 

Je rec»*vr«i toutes commandes que l’on vou r.j 
bien me faut* maintenant, pour être expédhu-*- 
par lt malle ou autrement. La livraison d«- 
l'ou'-ruge commonccra cette semaine,

L*anci«?nne édition étant épuisée depuis ion**, 
temps, «t cctto nouvelle edition étant i».\ 
limitée, j’ose «*spér*’r que chacun voudru bien 
fuller de me faire parvenir sa commande <pw 
ferai exécuter avec la plus scrupuleuse pou Mua 
lité.

Je «lois faire i «-man|U**r qu».-, vu l’augineiUrt 
t ion «lu volume, il a fallu faire subir au
paroissien noie ù cuuf«* «i*s nouveii»-
fètes, l'Ainéhorntion apportée dans le choix il 
pttpi**r »*t sut tout la Dollo iinjircRfiion «h* fou 
vrage, j’ai été iddigé «feu élever h* prix ;i $l.f, i 
l'exemplaire et à $10.80 la «loiuaine. - Maigri 
cette augmentation apparente (car «h* fdil, n- 
n'on est pas une puisque le livre est «le beau­
coup plus considérable et mieux itnpritn** 
qtfauparavant! ce livre est le meilleur maruh- 
qui ait paru jusqu'à présent.

Etant à la v* ilie «le lane d*-*» amélir*rui»«»r> 
conswlénitdes A m«în ‘•t.ihlisH-m-Til, )•> suîh «lis. 
posé ô vendre tout !** fonds «le m«*s marchand! 
ses à une grande réduction pour

A RG EN T COM P TA N T
On trouvera ù mon établissement fa.**. 

ment le plus cotnplt t «*t h- plus varié».
Je me chargerai de toutes commandes qu» 

Ton voudra bien me emitter pour l’importa Hun 
d«» Livres, tl’Onmmcnts «t’Kgli.-#», île (’,loches on 
d'autres articles.

Une visite «• i iT-pr-elu* usemeni sollicitée

•I. A. EAACwïiAIî^»,
Lin R A IRE,

No 177, Uut- St-Jost-pli. St-Roch, (luelm-.

Québec, 27 mars 188J U03

On peut voir des échantillons, obtenir des T)». y . a t f t? txt? t TVT7T'TvaraT 
informations et donner «les ordres « h»*/ DA NS - ; .J'- Du ÏA V UUL,
•SON A CI K, 72, rue St-Pierre, ainsi que chez LONDONDERRY et (le QUEBEC

Marché au Bois
Prix par corde

Québec, 15 novembre iSS3.
Fruhb» de 3 pieds..................  $5.25 a 5.50

« VA c ..................................... 4.50 a 4.75
Merisier 3 « .................................. 5.00 a 5.00

• 2À . .................................... 5.ÜÜ a 5.00
Merisier «lu Saguenay, 3 pieds....... « 4 50 a 5.00
Hêtre 3 pieds................................... 4.50 a 4.50

« VA « ..................................... 4.00 a 4.00
Bouleau [rouge] 3 pieds.................... 3.40 a 3.G0

« « 2.j « ......................  3.00 a 3.10
« | blanc] 3 « .................... 3.20 a 3.50

Kpinelle [rouge] 3 « ....................  3,60 a 4.00
« [blanche] 24 , ....................... 3.00 a 0.00
« [grise] 3 « ......................  3.50 a 3.C0

Cyprès 3 pieds...........................................  3.20 a 3.40
Pruche3 « ....................................... 2.80 a 2.75
Croûtes ie cent.........................................  0.S0 a 1.00
Slabs « « 40 0 0 0 • 00 0 000000—0 • 0 0 0 9 0 0 0 009900 1 » 00 a 1.25

Les Pilules et
Onguent Holloway !

IES PILULES purifient le sang, ot guérissent 
j tous les dérangements du foie, «le l’estomac, 
des reins et des intestins, billes donnent la 

force et la santé aux constituions débiles, e' 
sont d un secours inappréciable dans les india 
positions des personnes du sexe de tout Jgc 
Pour les enfants et les vieillards, elles sont «Pu 
prix inestimable.

î ag*-nt

wm m. Macdonald,
Rue cR-Jean.

Québec,Il août 1883— 84

QU
Partant de LIVERPOOL chaque JEUDI, »n 
de QUEBEC chaque SAMEDI, (arrêtant ù 

j Lotrc.ii Foylk pour prendre à bord et débarquer 
ies passagers et les malles qui vont en Irlande 

j ou en Ecosse, ou qui en viennent) et «le LIVER­
POOL pour Portland chaque SAMEDI alternatif 
arrêtant à Qneenstown peur prendre des passa­
ger d'Vngleterre, doivent être expédiés

Chemin de Fer du Nord.
A PARTIR 1)E

MATH, 17 SEPTE.TIKKi: 1883,
Les trains circulent comme suit :

Marché au Charbon
Québec, 15 novembre 1883.

Whishah, pou/ engins...$6.00 a 6.SU par chau-
dronn*».

SmTd, New castle... } 5‘50 « 6-00 “

Antbracrite américain... G.75 a 7,ou “
A fonderies, Lehigh... 6.75 a 7.25 p. tonne.
Pour grilles........................  G.25 a G.50 p. chaud.
(/Olve............................ b.C0 a 6.50 4

IDllliirajT-JflSEPfi
RECUEIL de neuvaines en i’fionneur «le la Ste 

Vierge, suivi d’une neuvaine i Ste Anne. 
Nouvelle édition. Petit livre in 32. Prix 5 cts, 

la douzaine 40 cents, le cent $3, franco par lu 
poste.

Nous engageons tes personnes pieuses à se 
procurer ce petit recueil pour Je 29 novembre, 
jour où comruenco lu neuvaine préparatoire à Ja 
fétu «1e l’immaculée Conception.

En vente chez
CA DI EUX «5c DEROME, Montréal. 

Ce recuoil doit aussi se trouver chez tous les 
i braire» do Québec.

Québec, 17 nov. 1882 085

LOIVGUEiW
est un remède infaillible pour les douleurs dan 
les jambes, la poitrine, pour ies vieilles bles­
sures, plaies et ulcènîs.

Il est excellent pour la goutte et le rhuma­
tisme,

Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glanduleuses, et pour toutes 
les maladies de la peau, il est sans rival.

Manufacturé seulement à l’établissement du 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD. 
LON

FABRIQUANTS DE PAPIER

PAPETERIE ™ LORETTE
FABRIQUENT ;!

le feutre pour toiture, iambrisage -t pour mettre | 
sous les tapis. Aussi boîtes à allumettes en 

papier, cartes, tapisseries et papiers A 
envelopper et à imprimer

CIRCASSIAN...............S,uued., 3 nov.
POLYNESIAN....................... 10 ,
PARISIAN .................... , 17 ,
PERUVIAN................ , 24 «

A la Papeterie du Pont Rouge
On fabrique les cartons en bois, pour boites, 

carton de paille, et pulpe de bois.

•ONDRES, et vendu à raison de ls. ljd.,
9d., 1 ls. 22s.. et 33s. chaque boite et pot, et au 
Canada à 36 cents, 90 cents et S1.00, et les plus 
grandes dimensions en proportion.

MM. RKID font l’importation *t le commerce 
de tout«Js sortes de papiers, effets pour relieurs, 
tapisseries.

Ils gardent toujours eu magasin un assorti­
ment «le papier.de métaux, »îtde fournitures pour 
la marine, etc., etc.

AVERTISSEMENTS.—Je n’ai pasd’a 
gents aux Etats-Unis, et mes remèdes ne sont 
pas vendus «lans ce pays. Les acheteurs devront 
aiors faire attention à (’étiquette sur l»*s pots et 
tes boites. Si l'adresse n’est pas 533, OXFORD 
STREET, LONDRES, il y a falsitication.

Les marques de commerce «le mes remède 
sont enregistrées à Ottawa et à Washington.

Signé * THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street. London 

Québec. 2 novembre 1 RR 1 — 1 un. C

On paye le plus Jiaut prix pour toute sorte de 
toile, cordages, chifTons, rognure* «te papier »*t 
ouïes sortes de vieux métaux.

Québec, 26 octobre 1882. A

II. MORGAN,
iTlsircl.aai.3 «le miifti«,iie,

Désire appeler l'attention «lu public sur un 
assortiment d’articles récemment reçus, 

(six caisses) où ceux «jui désirent acheter un
ca«ieau pour un ami pourront choisir, à un prix 
modéré. Cet assortiment est trop considerable 
pour qu’il soit possible «l’en faire ici l’énuméra­
tion, mais on sa bornera h mentionner deux 

j livres qui seront bien accueillis et formeront un 
I rnagnilique complément aux œuvros musicales 

«le la famille, savoir: Chansons d« la France, oon- 
tenant CO des plus belles romances françaises, 
•*tc., avec accompagnements complets «le piano­
forte et accessoires. Prix : en brochure, $1.00 ;

! richement relié en toile bleue et dorée, $1.50. 
__  | Les Chansons )>opulaires du Canada, volume

L . . I magnifiquement relié dans le même genre «jue le
h bu.«lv.i a tapeur RIEN i EN U ayant été pjïî calent, sont aux mômes prix, 
nouvellement peint et radoubé, peut être; Des exemplaires seront envoyés

Prie du passage de Québec :
1 Cabin-»........... ........ ........... $6'2.Gô, $70.00 et $80.00

Suivant les accommodements.

Cabine secondaire..............................................$40.00
Entrepont....................................................... «... 25.00

Les vapeurs «lu service «le

GLASGOW ET qi'ElUlC

CO R LAN ............................ 4 novembre.
BUENOS AV RE A N ........ 13 novembre-
HANOVERIAN...................20 n o vein hr»*-

J.es vapeurs du service de la malle de

Liverpool, Queenstown, Saint-Jean, 
Halifax et Baltimore,

«loiv»^nt effectuer leur départ comme suit :

De Halifax :
NOVA SCOTIAN..............  5 novembre.
HIBERNIAN ..................... 19 novembre.

Prix «lu passage entre

HALIFAX ET SAINT-JEAN.
Cabine.................................................................$20.09

Suivant les accommodements.

Cabine secondaire....... ....................... .......... «$15.00
Entrepont ......................... ....$ o. 00

Mixte Malle » Exprès.

Départ de Mont j 
réal pour Quo*| 
bec........... ...

Arrivée à Québec.
Départ de Québec 

pour Montrée L.
Arrivée à Mon*.- 

ln*u!..........  ......
Tous tes trains de j assngers «le jour sont 

j ourvus de magnifique chars palais, et ceux de 
la nuit «le chars «iortoirs.

Les Trains du Dimanche partent de Montréal 
et de Québec à 4 P. M.

Eu connectirn avec le chemin «le f.*r «lu 
Grand Tronc et te chemin de fer Canada Atlan­
tic

BUREAUX DES BILLETS :
Vis-à-vis l’Hôtel St Louis -QUEBEC.
143, Rue St-Jacques,- MONTRÉAL.

A. DAVIS, Surintendant.

TRAVERSE I)U GRAND-TRONC

QUE REC 

A. M.

| STATION DE I.EVIS

A. M.

loué 
con 
b h

S’adresser au bureau «Je la compagnie «1*5 
navigation du bt-Laurent, quai St-André.

Québec, 16 août 1883. 787

■oyés par la poste
i»* pour excursion ou pèlerinages, à des ! franco 9ür ]a réception du prix spécifié, 
n litions faciles. 11 peut transporter conforta- ! Une visite est respectueusement sollicité*} 
îment 500 h 600 personnes. p MORGAN,

Marchand de musique,
8, rue La Fabrique.

Québec, 25 février 1882. R

ni? inrTDIVr A I peut-être trouvé sur 
IjlJ JvUIUlAL la file au bureau 
«l’annonce de journaux do GEO. P. ROWELL 
à CIE.. GO, rue Spruce) où l’on peut passer

DEPOSEES ilans le 
STOCKS WALl 

for tu no tous les mois
des contrats d’annonces pour ce* tournai ô Livres envoyés gratuitement expliquant tous

$10 A $1.000
STREET, conduisent a la

11^ y a dans chaque vaisseau un chirurgien 
expérimenté.

JfiTOn peut retenir des chambres si on ne 
paie «la van ce.

Des billets de connaissement pour la traversée 
sont donnés à Liverpool et aux ports «lu Conti­
nent pour taus les points du Canu«Ia et«l«îs Etats 

| «le l’Ouest.
Un vapeur avec tes malles ot les passagers 

pour les Steamers «le la malle de Liverpool 
laissera le quai Napoléon, chaque SAMEDI 
matin, à NEUF heures précises.

Pour «le plus amples informations s’a«lresser à

6.45 Express pout 
Halifax.

10 30 Train mixte «te la ilivtero «lu Loup, 
pour Richmoml.

12.30 Malle pour la 
RivitVo du Loup.

CORYZINF,
CONTRE LE RHUME 1)E CED- 

VE A U {Coryza.)

Cl K remède «l’un arôme agréable est souv .
I form»* d’une POUDRE BLANCHE et oonten 

«tens une petite bouteille. L«3 prix en est d« 
25 CENTINS. Prix en gros $2.00 la douzaiii* 

Le but «te ia Coryzitie ” est «l **m; (>cnor tout-- 
tes sensations désagréables du Coryza en agissant 
directement sur le mal, cotte poudre se dissout 
•lans tes mucosités et protège les m-mbranc> 
enUamrnéc-s «lu contact «te l’air.

En vente seulement au bureau du
COURRIER DU CANADA

CONDITIONS
—DU—

Courrier du Canada
Prix «le l’Aboimcmeati

SD I TION QUOTIDIENNE.
canadaCANADA t Un un................. $<LO<)

kt •( hi\ mois............ ;lo(>
ETATS-UNIS. (Trois mois......... I.5R

AN(
( Un an................ 25k ..t,

'DRTERRE.... i Six moi*.............12,0 ••
(Troismois........ tf.g •*

t Un an..................OOi run»*’
FRANCE................. ( Six muta..............Ho

fi ois mois.........15

5.15 Tram «lu marché 
la Rivière «lu Loup.

7.15 Malte «le l'Ouest

P. M.

2.00 Train mixte d«» 
; la Rtvièro «lu Loup.

G.l.» Train »k*s mar- 3.00 Train mixte «.le 
cites pour la Rivière ! Richmond.

York.
QuAbte, 25 mars 1880.

j chose. A drosser BAXTER à CIE., Banqulert- 
1 17, Rue Wall, New-York.

Allans, Rak & Cir,

Québec, 26 octobre 1883.
Aye/Uü.

H

6.45 Train mixte «h* 
Richmond.

8.15 Express «le Ha­
lifax.

«lu Loup.
7.15 Malle pour 

l’f >uest.

Les same ai s seulement.

12.30 Mal le anglaise 
pour Rlmousici

Cloutier et Lapointe.
AVOCATS,

No os, rue St-Pierre.
ALHIKD CLOUTIIÎH, L. L. I,.

URBAIN I.Al'OINTH, L L L
Québec, 8 mai 1883. çgg

TARIF DES ANNONCES
Les annonces sont Insérées aux con.lu..- 

suivantes, savoir :
Six ligues tl au-dessous....................... .a» renim*
i’our cliaquo in&erlicu 8ubsé4|uonteMM|2j 

Pour les annonces d’uno plus grande i^teti lu»*. 
elles seront insérées à raison «h» 10 contins j jr 
ligne pour lu promnàru insertion, et «te » «*• > t*u 
pum les insertions subséquentes.

Réclames : 2») cents h. Iign«*.
Les annonces, les réclames, les abormeuj'Mii 

doivent être adressés i)

JLcgcr liroiisscnn.
KDITliUK-l’ROI’H I KT A ! UI .

I>t« N. E. DI ON N K, reflacteur «*n »•?»'.

AUGUST K MIGHf.'L, assistant rédiicteiit
s»-,

RUE RUADE, HAUT K V 1 ;. .
UIJIiKlSiC.

IM Pli] MR KT PUBLIÉ: PAH

L E O K R H L • ■ ; • . E A J
XtfsUw •-vji.-». jr r,

No w, rue Bundo.Hawt® Tille,Quél».


